
Nouveaux tu.it* conno»
Vendredi à midi

Le ministère anglais est ébranlé
par les divisions intestines. Lloyd
George menace de déinissionner.

—o—
Mort à Davos de M. de Pianta, mi-

nistre suisse à Berliii.

La Critique
politique?

Ce n'est pas nous qui reverons ja-
mais après une démocratie aux volets
clos er aux portes fermées à doublé
tour derrière lesquels on pourrait dan-
ser, sic saofìler et tripatouiller tout à sa
smise, saus qu'il soit permis d 'élever la
voix ou d'esquisser .m seste de protes-
tation.

La presse a inconteslablement un de-
voir de contròie et de critique .

C'est en mème temps un droit dont
elle j ouit par la force des choses et par
ime prescription phts que cinquantenai-
re qui est très souvent légitimée par
les considérants des j tiKements et les
urréts des t ribunaux.

[>onc plus de réverbères éteint s, de
poires d'angoisse entre les dents et de
lorchons roulés sur ies lèvres !

Mais si c'est de la liberté d'apprécia-
ti-oirt qu 'émanent la force et la vie des
régimes démocratiques , un critique
consciemt dc ses responsabilités con-
viendra que Ja crinite doit avoir pour
inodéraiteurs, piotir pondérateuirs, l'es-
prit de j ustice et la loyauté, sans par-
ler de la cnarfté, que des hommes, qui
iraient à Rome demander l'absolution
pour avoir cerase ulne puce, ont depuis
longtemps relégué dans les vieilles
l unes.

La v iolence et la mauvaise foi ttien t
la critique et la discréditeiit à tout ja-
mais anx yeiux de Foomion publique.

Car si l' accusation , étayée sur des
certiitud es, est un devoir social , si c'est
un service à renidre au pays, si c'est um
sotilagement pour la conscience inquiè-
te ct troublée, si c'est l'ap aisement de
la grande vindicte populaire - — par con-
tre , l'insinua tion fielleuse, fausse, témé-
raire, vomie par des condottieri de piu-
me et inspirò e par des magistr ats hai -
nciix et rageurs , — oli ! cette insinua-
tion-là doit Otre assimiilée à la tent ati-
ve de incuntre. car on peut etre aussi
bien CUé au moral qu 'au physique , e(
ies individus , quels qu'ils soient , qui
s'assccient pour ces sinistrés besognes
doivent étre chàtiés, rie *- is , comme des
cliouritieurs qu 'ils sont.

11 est au pouvoir du premier venti de
procéder par mterrogaitions et d'écrire
des phrases de ce genr-ì : - Est-il vrai
quo X.., soit un voleur ; quc Y... est
suje t à une enquéte ; qu 'il court sur Z...
dcs bruiits qui demandent confrrmation ,
etc, etc. ? »

Nous avons la faiblesse de trouver
ce système révoltan t d'iuconsciencc et
de scé'.ératesse, et nous m'hésiterions
pas ime minute à le désavouer méme
s'il était exercé à l'égard de notte plus
tamiliche adversaire.

Il v a encore une autre sorte de cri-
tique, c'est celle dont sont affligés les
esprits négatifs.

Pour ceux-là , il faut touj ours tair e
autre chose, mais on ne sait pas quoi.

Tout est là .
Ils n 'attendent mème pas la récolte,

le résultat d'une loi, d' unt  mesure ad-
ministrative. d'un décret ou d'une ré-
torme, et sw le ble. tout vert encoie.
bis promènem leur Faux impitoyable.

Ils toiTiient à grand fracas contre
tout ce qui se fait , et quand ils sont ap-
petós à mettre la mai l à la pàté, ils ne
réaliserut rien, et ne tardent pas à don-
ner leur démission, mettant la clef sous
la porte.

Leur Bureau n'est qui'IMI atelier de
démolitiores.

Quant au chantier dc construction,
c'est toujours 'pour demain, comme
chez le coiffeur qui rasait gratis .

Quelques années de gouvernement
avec ces gaillards-là et vous verriez ce
qu'il resterait du parti conservateur !

Il est vra i que l'existence de ce der-
nier leur importe peu. Les privilèges ,
les grimoires moisis, l'épée des ancè-
tres méme rowillée, le gouvernail d'a-
bord et Je progrès du pays, le succès
de la cause, le triomphe des prineipes,
ensuite !

Nous ne connaissoiis qu 'une seule
critique. en matière politique , suscepti-
bfc de porter de bons fruits, c'est celle
qui alile heureusement l'examen impar-
vial des fa-iits- avec les possibilltcs gou-
verneinentales et admuiistratives.

Tout le reste n'est que coupe-j arrets
et débris.

Le peuple le compi end admirable-
menit, et, indiginé de haines personnel-
les qui tendenit à dissoudre les liens so-
ciaux et à tarir les biemiaits de la disci-
pline et ide l'union, il se prepara à une
démoasitration vengeressc qui témoigne-
ra de la grande solidariré des gens de
coeur et de la volante manifeste du
pays.

Ch. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
Discours et banquet. — Si j'avais quelques

¦éclatamPes vérités d'ordii e potttiiqtte à faire
«ut-anidre à un ami, je commenccirais pair
Imi dite : « Mietitons-inous à an?. table et maii-
georas uni- moroeaiu... .le prandi*» ìa parole
au dessert ! » La contarne le vaut auisi, et K
in 'est ipoiivt de vérité p>ouiiar.qu<e quii- ne iniiisse
9e révéler en deihors die ila chaude afcmosphè-
¦r-e. dfume salto die banquet.

Cette couitume -n 'est pas mouivelle. Les
hammies ont touijou'rs che si l'heu-re des re-
pas ipowr proposer la solution des grande
profojièmes qui tes itoaiirineiii'-enii'. Bieni avaial
l'ère idhirét-iieinine, PCIatoai dloniiaiit,, sii l'on
ipeut dSire, le oompte-'icud u du banquet
d'Agathoin, où Socrate, cain-arcii, baiibu et
couironinié de roses, ex pr in tal* ses idées sur
l' aimoinr.

Mais vous étes-vous ia.na:t diemandé pour-
qmoii l'teuire de la diÌKeì -..on est plus •Q.ue
tout anitre favorable aux belles paroles et
aux grandes r ésoluitiloris r*... .lai queliiue
idée que des hommes nu: ti'gè ent .sont dains
im excellent état de l écerti vi té Les mets.
•(.ixlqueio-fs délicat--, a' s vins souvent gé-
ré-reux, plongent le :o"."-i dare une douce
¦orpeiir L'csppit se ila Isso berce.r par le ron-
roimetnent dcs .pâ ole-ì. i.e.s iacultés de ré-
iiexion ot d'anaty^ s'a sscuipis-seut. l.es mot-s
reipauivonit iinitacitie lean: teir.nbie puissanoei,
et l ' eintboiisi-asme leuirit darus les coeuns
avec ure j oyeuse falaiiiié . Combien il se-
rai t  pte diifficiiiie de ;).iss. ei'iie-r des gens à
ioun !

Le coùt de la pedte vérole , -- Le caniton
oc (lla.i s estìme à 120.000 francs les irais
q-uii 'tombent a sa ohairge en raison de l'epi-
demie de petite vérol-e. epidemie qui ne se
sorak p:is irwoduii're si l'i vaccination avait
élé obligatoio-'e dans le canton L'expérien-
ce n'est oependa'rit pas assez coQteuse aux
ymx du Landrat, qui- vien: de rejeter Ja
proposition d'u Conseil d' Iìiat de -endte la
v aocinanion obl isaitoiire poli r !es ereiants ius-
qu 'à 7 ans.

La journ ée de huit iietin.s dans les collè-
ges. — L'Académie die médecine de Paris
entreprendi uuve ceuivre salu:aire : elle étu'-
die du point de vue de .'hygiène les condii-
rions de travail dans 'es étabiissemoiits de
renseiignieTriient secondaii-e.

Est-il, en effet, une pé r :ode de la vie où
riiygiènie est primordiale sinon l'-epoque où
viennent se supenposei !e< effets de la ctois-
sano; et: du travail untensìf ?

L'enquéte à laqueUe se sont livres cer-
:a:ns meimbres de l'Acadiémle, révèle à quel-

Ics Himiiit'es on ipousse .-.; t r avai! chez les
addeaoents : 78 heurej de travail par se-
mai-ite (etasises et étmdies) au ly-oée Louis-
L'-QraJid , mouis diit ie sènatem- Caz-eneuve
et cnicore dans les classes de préparaÉton
aux grandfes écoJes. ie nrumbr -e des hemr-es
do classe, comipiriiisies dans le total' précédent.
ipasse die 20 à 37 ipar yeimaiue

Nous sommes loto de la semaiiK' de 48
heuires de travai! e» ori comprend1 dtffiicille-
miemit pourquoi ce temps die t,rava.J est coiii-
s&léré oomme irne iliimutc du possibile chez
les adlinlltes. ei se troiuive presque doublé
pouir Ies adk>;escenits cu plein iravail d'évo-
ItKioiu. .ph'.vsioiloigilq-uie.

Le premier bateau Uu Rhin. — Les * Bas-
ler Nadi 'riolitj ii » aitimonaein: que le preimier
bateau à. vaipeiir .suir le ivlilu commande par
la sociiéltié suissie de iiiavigation iluvialle et
co'iiisitnuiit d'ansilies lchaiitiei sid''Aiuigst.« La VMile
d'e ZuiriicSi», a fait imiarcretii sa première sortie
smr le trajet de Bàie a Augst. La « Vil le de
Zuipidh » est arrivée à 3à'e à 3 h. et idleinie
saJuée pair um nambreuix public.

Un monstre marin. — Un monstre mariii
vlcmit d'étre caprfiuiré par des pédieu-rs. Cest
iwi' sqiuiaiie pesant mille kilos. 11 a fallu six
barques poar Je reimorqiiier .iusqa'à la plage.
où LI est l'objet die la curiosale géméra-le.

La mort d'un peintre. - Au chàteau de
Rohirswtil, iprès die Benne, est mort à 1 àge
de 57 ans, le peintre WiiheHim Bataer. Son
ccuivre la plus conmiue e?!1 la tolte qui se
trouive dans la salite iu Conseil des Etats
reipriéseiutamt une lanrisgemei-ndle et qui avait
été fatte en coltaiboration ave; Albert Weiti.

Un drapeau rouge mis à mal. — Un inci-
dienr- est sunvenu mardii soir à L;i Ohaux-de-
Fonids. On sait que le ler mars le camion
de Nciuidhà tei fète l'anmiiversaire de la Re-
volution- de 1848. Or, mardi soiir,. uni certaim
«ombre de pe-rsonines son.it allées diécroctor
un dirapeau rougfe qui éta t urbane à l'Hotel
cammuinail et iqiuii avaDt été mis là par les
autorités s-odaìistes de la v,l!e en i>'hon.neur
de ;Ia révoluition et l' on,.- in 'si en pièees. La
pofce a 'd*Q Imitervenibr er a ob'igé l«s diites
peirsoninies à remettre 1 cinb'èm-e socialiste.
L'incidbnir a été -ainsi lénlé.

Matelas de coton. —¦ Une très mi.portante
in/ventilati vient d^ètre ia '-; ai'x Etatsi-Unis,
gràoe à laqutiile orni tornerà au coton umie
élastici'tìé qui va onéer noni -un nouveau et
nimcinse comimienoe. B s'agii de inatela-s et

de liits em coton. La propreté du coton-, -l'ab-
sence die touite odieuir, la facilite de sort eei-
PiioJ, féiniormie éconoinu' qu: s'y rattache,
ipr-onnattent une- inSvolutin-n co-iii'pilète dans
cc détail die 'fa vie diom<;siL .que Une compa-
Biii'e vient de ŝ  form-ir p'/i i ;  la fabricatio-n
cie lilts de ootomi ' ct ce-.ix-c: s'introduisent
dèlia dans les giranldes vil.es sou-s ìe nom de
« fel'i maitress» (mateias b-.vi»rrés ) .

Cent ans ! — M. Chriatian Egli , n aitre-
senruiniier de St Antóniiie'? fij rrso-ns ), a fété
meranedi son 10Om-c anmnversaiire. Le cem1-
tenai'ne. diout la isanité ea: ex,cellente, et qui
j ouiit encone d-'ime bilie verdeur iintellectuel-
le, ii; sans liwiietttes et e-xécuite ancore de
iéwers ti avaux man vueis.

Le hareng s'en va. — Depuis quelques
mois, le hairenig diiisparalii de la .mer du Nord,
o ù ' oni Le trouvait j adis ei; ranigs et mi mi:
en tonics sierrés.

Ichtyologuei et liydi-og raphie.s oirt enfric-
,3' .s Ce cche.xher Ics r -.i - >;ms de certe grè-
ve h.vengèrc inatte vi f i, et. après bj -.-n des
r-cch-eriohes, des sondages itiullilp l es. le mot
di.- l' é-nii'gmc vient d ' ir: ctócrmvert

La faute en revient .'i l 'Atlantique. qui,
trouvainit sa^s doinr; ^es rivjjj ns trop ét r Oils..
se liv'eirsc dans 'a TU- ¦ du No rei.

Or l'Atlairutique est plus sailé .tue les autres
océans, et le hairarifg. aiiii consent , bien mal-
gré lai, à ètne fumé apre? sa inori , refusé
rfbstin-àmenit de se laisse saiturer de son
vivant. Voilà pourquo 1 émigr-e vers des
còte :,- loimitaiines où la vie e. i'onde soni
plus douces.

Simple réilexion. — Iis: ce que pieni se
clòt et se vide jamais ? Ilsv-ce que tout n 'est
pas 'touj ouirs à recammencer ?

Curiosité. — Un paysan mourut. Sa nièoe,
qui vivait avec lui, s'approcha diu
Lirtceul, pensant ne pas ètre v-j e, et y atrsa-
cha uii papier avec une épiugle C'éta-it une
lettre adìressée à sa mère morte depuis
quatorze ans : en voici 'e contenu :

« M a  chère mère je proriie de cette bon-
ne occasion pour vous écri-re et vous prier
de m'envoyer en rève trois bons uiméros
die loterie. car, depuis que'qive tenrps, je n'ai
pas de chance. Peut-Gtre cette lettre ne
vous parvie-ndra-t-eEe pcs, mais iten n 'est
impossibile à Dieu ; faites>-moi rèver les nur

méiros qui doi-venit giagner. .le suis fouwuirs
votre filile dévouiée. MARIE »

La susiaripitfon die la lettre était : « A . ma
mò.'-c morte , dans l'ébftpnité. »

Pensée. — Chez um peuple qui a trouve
le gouivernemeiit -comforr.'e à soni caractère
al- à ses int érèts, il ipeun y avoi.r enoore dcs
agitateu'rs, il n'y a plus d'agibés.

Realités...
L'heure ou Leurre

En Suisse, nous avons une heure uni-
foinne , gràces à Dieti, et nous ne con-
naissons ip-as ces va-nanies heure d'été ,
heure d'hiver.

Il n'en est pas de mème en France
et... ailleurs.

Et à voir , par les pol'émiques, Ies
dtfficuil'tiés que les honinies éprouven t
ponr avancer ou rataider les pendules
d' urne heure à certaine epoque de l'an-
née ori se demande ce quii arriverait
s'ils avaient le pouvoir de fa ire pleu-
veir par décision legisl ative. Les uns
voud rai enifc que l'orage grondar1 sans
cesse et les autres qu 'il fit beau temps
tous les jouirs.

Heure d'été ? Meme d'hiver ? Josué
avait, assure-t-on, arrété le soleil tout
un j our. Pour les soixante minutes pen-
dan t lesiqueliles M. Honnorat le déplapa ,
nos législateurs en perdent la téte :
FaiM! jouir.. fait-il flu i't, horreu-r -crépuscuJa^rc

Ce qu 'il y a de troublant dans cette
question c'est que les arguments des
unis valerut les arguimeiits des autres-. Ils
sont différenits, voilà :out

D'un coté, les adversaires de la -Imo-
dification prétendent que l'économife de
combustible — argumient capital! I des
dófensaurs de l'heure d'été — est ficti-
ve et que les ruraux sont gènés dans
les travaux des champs par des varia-
tions qui ne sont agréables qu 'auix cita-
dins. D'autre part, les Chambres de
commerce de grandes villes et de nom-
breux organes de la vie publique dé-
clarent qu'une heure cie jour de plus
est favorable aux délassements et cons-
titue une léconomie d'éolairage coiiisi-
d'érable.

L'adversaire de l'heure d'été a invo-
cutó un arguiment specia l :

« Ce n est d ailleurs pas seulememt
les campagnards qui éprouven r la gène
due à l'avance de l'heure. Tous les mo-
destes travailleuirs qui ont pour mission
de préparer l'existence des grandes
villes, ouvriers de la voirie, de l'ali-
mentatiion, des transports, se voient
obligés de commeno^i leur journé e
avamt le kver du soleii, et comme le
soir, il est malaisé de bien leposer
avant la tombée de, la nuit , ils voient
leur t emps de repos réellemen t écour-
té ; aussi les protestation s oontre l'a-
vance de l'heure , provenant de cette
catégorie de travailleurs modestes, que
l'im oubl ié bien souvenit se sont-ell es
mani'festees nombreusevs ; et l'un d'eux
tiadui t énergiquemem le sentiment de
tutti par cett e apostrophe : ? On voit
b e n  que ceux qui ont voié cette loi ne
su lèvent pas de bon matin ! »

Il y aurait peut-étre un moyen de
eoncilier toutes les opinion s ; ce serait ,
comme on dit coinm .inéiment , de cou-
per la poire en deux. lei ce setaft l'heu-
re que l'on partagerai'. On avancerait
les pendules officielles d'une demi-
li-eure seulement et on n 'y toucherait
plus, mème en hiver. De sorte, -qu 'en
été on y verrait trente mi 'iiites de plus
le soir et en hiver , tren te minutes aussi.

C'est évidemment une idée de genie ;
mais comme toutes les idées géniales ,
elle sera méconnue.

• • •
Le capitaine idiot.

l ' autre jour , à la « Maison du Peu-
ple > , raconte la Gazette ne Bruxelles,
dans un meeting organii? par la com-
mission syrtdicale belge peur venir en
aide aux affarnés ruisei, un orateuT
Iioìlandars. après avoir déerk l'horreur

de la situation en Russie, a prétendu
qu 'ils n 'était plus temps de se demander
qui gouverne en Ruissie et si le gouver-
nement de ce pays mérite des sympa-
thies : et il s'est écm :

« Quand un navire est en détresse ori
ne se dem ande plus st le capi'.-aine s'est
conduit en idiot, mais on se lance au
secours des horrtmes qui sont en dan-
ger de perir. De mème pour la Russie ».

Voilà une comparaisor. malheureuse:
car en parei l oas. ceux qui se lance-
raienr au secours des naufragés seraient *
eux-imèmes de sinisitres idiots s'ils lais-
saient le, commandement absolu du na-
vire au capitaine idiot et s'ils ne com-
mencaient poinit par ie plonger à l'eau
ou par le mettre aux fers à iond de
cale.

Or, en Russie, le capitaine Idiot gar-
de le commandemenit et c'est à lui qu 'on
veut fourni r les moyens de sauver le
navire.

• • •
L'élixir iniraculeux.

Il y a peu de jours — le croirait-on ?
— s'etailait sur une place publi que de
vililage un magnifique charlatan qui
vendait un élixir camme on n 'en avait
j amais vu. Que dis-je, il le vendait ! il
le donnait pouir 2 francs ce fameux fla-
con au moyen duquel on pouvait. faire
rendre 499 vers, guérir les sourds et
faire marcher Jes boiteux.

Tout cela est encore bien vulgaire
se ce n'eùt été appuyé de preuves pal-
pables et instantanjéJes. Aussitòt appel
est fait à ITionorable société composée
de braives gens des environs q uii sta:
tionnaienlt sur la place.

C'était des sourds, c'était des boi-
teux qufe l'on inondatt de cet élixir et
qui , ensuite, entendaien', marchnient.

Un troisième citoyen, à la. face pleine
et :rubieonde,. se présente comme atteint
des vers et veut faire. corani populo ,
usage de la bienheureuse lkjueur . Il
monte sur le siège. Le charlatan , en
homme liabile, tient sa précieuse exhi-
bition en réiserve, regardé le eie! et sa
montre, annonce qur'il n'a plus que quel-
ques instants pour rendre ses fioles,
qu 'il fault se hàter.

Avons-nous besoin de dire que ces in-
dividus avaient parrie Whe avec le char-
latan. »

Et dire que touit ceia se passe à no-
tre 'epoque, et, peut-ètre, à la face dc
gens qui, dans les questions religieuses,
font Ies esprits forts ! M.

Les Événements

Le programme dd Genes
A travers tant de notes diplomati-

ques, d'articles de journaux, de téJé-
grammes, on ne sait plus se reconnaitre.
Où en soni les préliminaires des négo-
ciations de la Conférence de Qénes ?
Nous essayenons de répondre sur les
trois questions essentielles :

RUSSIE.

Les points de vue frangais et anglais
ne diffèrenit pas esseniiellement, mais
comportent un écart considérable sur la
procedure à suivre et la question de
forme ; M. Poincaré est d'avis . comme
Al. Lloyd Qeorge, que l'heure a sormé
de reprendre contact avec l'ancienne
alliée de la France ; mais M. Poincaré
est moins presse et demande plus de
garanties.

Il repoussé donc la ìeconnaissance im-
mediate que son collègue britannique
accepté du gouvernemient des soviets
et n'irà à Qénes, ou n'y prendra part
aux travaux de la Conférence, que_si
les délégués de Moscou accorderei, au
préalable, ces garanties.

Q UESTION D 'ORIEN l

Depuis l'arrivée de M. Poincaré au
pouvoir, il a été écliangé deux notes
entre Paris et Londres ; mais cet échan-



gè n a pas tait avancer la solution d un
pas. Or, on en était arrivé à ceci :

1° La Grece avait accepté à favence
la décision du Consed suprème :

2° L'Angleterre, comme la France,
était bien d'avis que ics forces grecques
devaient évaeuer l'Asie-Mineune ; mais
l'AngJeiteiTc demandaw que le traité
par lequel il y aura it lieti de faire pro-
cèder à cette evacuation prévit, pouir
smynree et pour la protection des chré-
tiens, un regime qui accordai certaines
satisfaot ioiis à la Grece ut mème temps
qu '-aux Puissances, tandis que la France
allait plus loin dans l'exten sion de la
soiiveraineté tiurque ;

3° fcn ce qui concerne la Thrace occi-
dentale, Constantinople et les Dctroits,
la divergente est encore profonde. M.
Poincaré semole avoir repri s la thèse
soufcenue dans les rapports des missions
militaires dans le Levanr et qui faisa it
le fond de la politique de M. Briand. à
savoir que la France• dt.it chercher l'axe
de son activité en Turquie. L'Angleier -
re, au contraire, soutient la thèse , plus
favorable à la Qrèce. de la liaison des
intérèts . franco-anglo-itaiiens .

RÉPA RA TIONS

La question a deux aspeets : d'une
part, en effet , il s'agi t de savoir dans
quelle mesure la reconstruction de l'Eu-
rope aidera l'Allemagne à s'acquitter
de ses obligations ; d' autre part , il y
a lieti d'éval uer Ies paiements à faire
par l'Allemagne, en tout état de cause.
Ainsi , d' un coté on retombo dans le
programme de Qénes : de l'autre, il
eonviendra d'évoquer les décisions de
la commission des réparations . On n'est
pas au 'bout des calculs

On voit que, méme après a.votr pris
le rhé ensemble, Ies deux premiers mi-
nistres ont encore du pain sur la plan-
che, et nous n'avons fait qu'une énumé-
ration incomplète et eiliptique .

Une impression generale semble
pourtant pouvoir se degager des der-
niers événements : c'est que le gouver-
nement francais a une tendance visible
;ì s'efforeer d'entrainer l'Angleterre à
ties sohitions europóennes et cherche
¦:<¦- points d'appui dans la Petite-Enten-
te ,. tandis que l'Angleterre poursuit une
politique plus exclusivement anglaise
et désire une liberté d'aititude complè-
te, au point de vue politique pour l'a-
\ enir.

Nouvelles Étrangères
CRIME DE SORCIER

Le 11 décembre demier. près de la
ferme de la 'Lézardière, commune de
Saiint-Qeorges-de-Poinit'n-Doux (Ven-
dée) France, le fils des fermiers, le j eu-
ne Chaillot était tue à coups de revol-
ver.. Un domestique de ferme, Ciément
Bar-beau, qui avait eu des difficultés
avec la famille de la victime, fut forte-
ment soupeonné d'etra l'auteur Ju cri-
me. Cependant sa ctilpabiltté n 'ayant
pas été nettement établie, on ne l'inquiè-
ta pas davantage. Mais, il y a quel-ques
j ours, le juge d'instruction des Sables-
d'Olonne prescrivali une nouvelle enqué-
te. La police mobile d'Angers apprit
que la fam ille Chaillot n'était nas aimée
dans le pays parce que ses membres
passaient pour ètre des sorciers. Panni
Ics habitants, Ciément Barbeau surtout
avait la peur des « j eòeurs de sort >¦ Il
a été arrété. Il parait établi qu 'il a tue
le jeune Chaillot parce qu 'il apparte-
nait à une famille de sorciers.

Nouvelles Suisses
La mort de M. de Pianta

Le Dépantement portic ine vien t de
recevoir la nouvelle de la mort subite
de M. de Pianta, notre minisire à Bei-
lin. M . de Pianta avait été appelé a
Davos pour Ja mort réceutt de son iìls ;
il y a contraete une mauvaise gripp e
qui l'a emporté en deux j our?.

Cette mort subite de M de Pianta
a cause au Palais fcdé.-al une véritable
consternation. On avait appris daus la
journée que notre ministre à Berlin
était tombe subitement malade à Davos ,
mais on était loin dc soupeonner la gra-
vite de son état. Vietis six heures du
soir, iitn coup dc téléphone a appris au
Département politique que M. de Pian-
ta avait succombé à la maladie fou-
droyantie qul l'avait frappé . Sa mort,

survenue deux jours après celle de son
fils upique, a un caractère tragique qui
éveille la sympathie generale.

M. de Pianta jouissai t à Berlin d' une
situation 'considérable. On sait quel róle
il a joué dans le Parlement suisse
avant d'étre appelé, cn 1914. à la léga-
tion. de Rome, puis à celle de Berlin.
Dans les deux capitalcs, il était consi-
dère cornine ime intelligence de premier
ordre. Dome d'une très forte puissance
de travail et d'une méthode très sfìre,
ri savait aussi faire travaille r ses su-
bordonnés. Les légatio.ts qu 'il d irigea
fo'.iiiiLssaient un Iabci r enorme. Ses
rapports étaient sonve-it cités au Palais
fédéaial.

Dfiix automobilistes écrasés
Un grave accident s'est p roduit mer-

credi soir au passage à niveau situé
;i la sortie de la gare ae Turgi, A rgovie .
Une automobile , monaco par MM. Jacob
Treichler , fabricant à Waedenswil , et
Walther Meier , ingénieur à Ermetbaden,
est allée donner conere une barrière ,
qui fut brisée, et penetra sur la voie où,
par une tragi q ue fafcaiHté, elle fut  hap-
pée par une locomotive en manoeuvre.
Les deux automobilistes furenti tués
sur le coup. La voiture n 'est plus qu 'un
amas de ferraille. ,

l)n attentat a lancerà e

Deux paisibles cukivateur s de Roten-
burg, Patri Dormami et Xavier Ottiker ,
regagnaient leur domicile , mardi soir,
vers 8 heures et demie. lorsqii 'ils fu-
rent soud ain- assaillis par deuix indivi-
dus. L'un des malandrins tira deux
coups de revolver sur *.1. Dormami , qui
flit atteint à la main et dans la région
gauche du cou, tandis que l' autre mal-
faiieur, braquant son ann o contre M.
Ottiker , lui criait : — ¦¦. La bourse ou
la vie ! » M. Ottiker s'exécuta stir-Ie-
champ en donnant à sou agresseur les
350 francs qin 'il avait sur lui. M. Dor-
manu a dù ètre transporté à l'hòpital
cantonal ; les blessure:> qu 'il a recues
rie mettent heureuseinent pas ses iours
en danger. '

On recherché les deux band its, qui
paraissent àgés d'environ 35 ans

Les Obsèques des victimes du Sàntis
Mercredi, ont eu lieu à Appenzell, les

obsèques des époux Haas assassinés
au Saenitis. A la téte du cortège fune-
bre se trouvait la société de tir de
Schwande dont Haas était membre ac-
tif ; des délégations d'un grand nombre
de sociétés suisses et locales suivaient,
dont celle de la musique de la Fédéra-
tion des employés de la commune de
Zuirich. Un grand nombre de couronnes
avaient ètte envoyées. Derrière le cor-
billard, qui disparaissait sous les fleurs ,
suivaient les parents, le pére du gar-
dien Haas et la mère de Mme Haas ,
ainsi que les deux enfants des défimts.
Une foule considérable a pris part aux
fiiinérailles. Le service funebre a é'é cé-
lèbre par le pasteur Breitenmoser.
d'Appenizell .

A FFREUX AC CIDENT

.feudi matin, M. Francois Mcssier
Francais, àgé de 60 ans, a été nappe pai
l'express partant de Genève à 6 heures
où moment où il franciiissait le passa-
ge à niveau de Vernier.

Le malneureux a été litttéralemei-, ré-
duit en bouillie. On ne retira qu'un in-
forme amas de chair, qui fut transpor-
té à la morgue j udiciaire.

UN PERE TUE SA FILLE

A Bàtterkinden, Berne , un ouvner a
tire un coup de revolver , sur sa fille .
àgée de 19 ans, l' attetgnant mortelle-
ment. Le meurtrier est eu fuite.

SOUS UN CHEVAL

A Vallorb e, le petit Robert, fils  de
M. Qaston Qrobétly, ivi en avril 1917 ,
qui s'-amusait, mercredi, avec quelques
enfants de son. àge, près de la fontain e:,
sur la place de la Liberté', s'est j eté
sous un petit char à pont , attelé d' un
cheval . Immédiatement, le conducteur
retint sa bète et serra le frein , mais ,1
ne put empècher que le cheval et le
char passassent sur le corps de l'enfant ,
qui a été relevé avec la poitrine enfon-
cée et qui a succombé peu après.

Un garde-frontière devient fou
Il tire sur ses cajnavades et se tue
Le guide-frontière Winkler , de Riisch-

likon (Zurich ) , àgé de 24 ans. pris sou-
dain d'un a,ccès d'aJiitiati on meditale,
a tire j eudi quatre coups du revolver
d'ordounanee ' dont i était arme stur
quatre i>ersonnes, dont deux camarades
qui se trouvaient à proximité.

Ileureusemenit, personrk. n'a été at-
tuili

'¦¦Vinkler se logeait e r ini te  une balle
aams la poitrine et une demi-heure plus
ta.d , rendai t le dernier soupir.

Il avait- autrefois ^ubi une opération
daus ila tète et avait éi3 renvoyi cornine
guéri. Mais, ces derniers temps, il avait
c i :  nouvea u ressenti les atteintes' chi
mai auq uel il faut saiu doute artribue r
l'accès qui l'a fait agir j eudi. \u mo-
ment où il a pris soa service, c'est-à-
dirc une demi-heure avant le drame,
on n'avait remarqué chez lui rien d'a-
no rana!

Les elections tessin oiso.s.
Les résutltats officiels pour l'élection

att Conseil d'Etat sont les suivants :
M. Rossi 6950 voix, AI Talamona 208.

Il manque Jes résultats ie trois com-
munes.

Réduction du taux de la Banque
nationale. .

La situation actuelle du marche de
l' argent, qui accuse une assez grande
quantité de disponibiiités, et la situa-
tion acj fuelik de la Banque nationale
permettent" à la direction de cett e ins-
titution de procéder à une réduction du
taux de l'escompte de 4 à 3 K- % et du
taux de l'intérèt des opérations en nan-
tissement de 5 à 4 Yi % , dans l'inten-
tion d'équilibrer les taux dénommés
avec les Conditions régissant actuelle-
ment le marche financier. Ces mesures
ont encore pour but de collaborer aux
réductions si désirables des conditions
dut taux de l'intérèt

L'administratìon centrale de la Cais-
se de Prèts a par anitre décide de
maintenir jusqu'à nouvel avis le taux
d 'intérèt actuel de 4 % %.

S^A KEttlOW

Les cambrioiages dans la région
Les cambriola'ges se multipliemt, ces

jours-ci, dans la contrée :
A Bex , on a pénétré, après avoir fait

sauter urne porte, dans l'église catholi-
que et fon a tenté, inutilemen t, avec
des outils volés che/. M. Thomas, me-
nuisier, de torcer le tronc

A Aigle , dans la nuit dn samedi 25
au dimanche 26, dans l'église catholi-
que , où l'on avait penet ro par la sacris-
tie , on a force, avec une hache, les
troncs, où l'on n'a rien troiwé.

A Yvorne, La mème nuit , on a emporté
le tr onc du tempie, où ne se trouvaient
que quelqines centimes,

A Ollon , la mème un ii ,  un indiv idu
qui cherchait à pénétrer dans la cure,
a été mis en fuite par un passant.

l.e trav ail cics malandrini» ne leur a
rien rapporté ; ils fel oni mieux de <• se
met ire au chòmage ».

Pour l'aménagement du Rhóne
Les pourparlers avec hi Suisse
I '̂i commission iittordépartement ak-

ponr !'niré.i::agcmeiH dn Rhóne. ainsi
que ics représentants du gouvernement ,
du département de la 3euie , de la Vill e
de Paris, de In Cie d.i Pi-L.-M. et ' des
grands syndicats ind iistrieh s'occupant
de 'a houlH -c bianche, se sont réunis les
ler et 2 mars, afin d'examinc- Ics ob-
servarìons faite s par ics diver s intéres-
sés sur le proj et de statut de la Com-
pagnie 'nationale du Rhòne

La commission a pri s acte des décla-
rations du gouvcrne,r.c-r.:. s'engageant
à poussier activement ies pourparlers
entre la Pranoe et la Suisse relative-
miciiit à ruitilisat ion de la capacité d' em-
nuigasinement du lac L6man-.

L'ensemble des trav-tux coùiera en-
viron trois milliards trois cents millions
oc irancs.

A valanghe en Savoie
Un terrible accident s'est produit sur

la route d'Ugine a Flumet , Savoie , près
des Métraux , où une voiture assurant
le service public a été surprise par irne
avalanche de rochers-, descendue de
la monltagne à la suite d'un éboulen-ient

qui s'est produit dimanche soir, et qui
coupé la route sur ulne longueur dc cent
mètres. ;

Le service était assuré par auto j us-
que vers réboulement, et, après le trans^-
bordement, continuait par voiture at?
telée sur Flumeit.

Les vroyageurs avaient pris place
dans cette dennièrè, et c'est peu après
que l'accident se produisit. Le cheval
fut tue par um bloc qui l'atteignit à la
t'ète ; tous se sauvèrerit, en amont ou
en aval, puisque la route se trouve en-
tre la rivière et la montagne à pie,
Trois furent inalh-euir-j usement atteints,
le conducteur de la volture Salvetfi, et
deux -voyageurs.

Ces deux derniers sont maintenant
à l'hòpital dTJgine, mais on ne sait rien
de SaJvetti , donit i'àtat sfrati des plus
graves. fi est probable qu 'il pu: ètre
transpor té dans tane auberge, ou i la
niai- .son cantonnière.

Aigle. D'où viennent-elles ?
Un agent de la poiice locale a arrété

deux pc-rsonnages, einpl' .yés' d'hòtels ,
venus à Aigle pour y vendre des ciga-
rettes dont ils n'ont pu indiquer la pro-
venance. 4000 avaient déj à été placées
auprès de divers amateurs.

¦ ¦ » » » i «- 

Poignée de petite t'aita
M. Hwileau. icondiuciieur Jes fK>:vts et ehmas-

sóes, itait voiiui en compagni e ée tro-M
amis, ipouir jouir <iu spectic'e. srrandiose de
la, ìeinipète sur la còte do Saiiit-Ou-émoIé-
Pcinmaroli (Finiistère). lorsque, soudaiiru. une
lamé d-e to-racli s'abaiitit sur I tu, e: sur M. Troai-
dec, qui -marichait ej i avant et se. trouvait
alia-9 sur urne roche élevée. M. tiurteaii iut
citi-RM cornine uinie <patìe et diapàrur .

— A Oerftkoni Zurkii, M. Gustavo Ba;dio-
renu ttainir eintir'é aj ocideiu'e!l*iinei,iit en oon-
itaiot avec le couramt à naute tension, a été
é.leotrocurté.

— A Lausanme, on a airrèté un 'rndivid'-j
Qihi avaiit couifelotiOTMié .fcs WWeis de banque
de <xm francs d» ia Ba-iKi-ue n2iioha.le SBìSS?.
et crois amltres ipeirsoraiasss aui avaient t an-
te de mettre en oircuJa'in;'. ces faux biMets
die banquie. - - ; . - ,. .¦

-— On a arrété, merci c-dii, à Klgg, Zuiicli,
«IT ibrod-eur ttìiiirgoviiein qui , ;a nuit précédtn-
&e_ s'itaiùt initrodlmjr par eifncctioci dans les
irmiRashiis d'um tiis^ag-e d'e co'tor do. la v/aiiee
de Tos où il avadt iait main basse sur deux
ballots die voile, Tejv rèsaniap .L une valeur de
3.600 !fir. ti avait dléj à «^xpéclié ipar chemiii ée
fer à Wiaitertihour le pro lu 't eie 5011 larcin.
On a ifcouteiods réussi i. róeup-5rer :-à temps
te -t-issu diérobé.

— Le oheif de gaipe de Fonterj ay-st'iuŝ Bois,
iprès de Paris: a découive.1 dams m? urain^ u-n
Aoyageiiir blesisé, M. Emiie Latel. né -y.i 1867,
à Roubaix, qui avait ette vicrìiri'e d' une ten
cativ e d'aissassinaic.

— Dans unse stationi pres de Mulhouse,
deux ¦Sraiirus changés die bétai se sont ien-
cotiitirés. les déeàts sont .'importr.mts. Il a fai.
lu- ab.rti'.'re Bir piace la plus grande parile
dit botai!

— Gì» a anrèté à s-on iomxfc, à Paris, le
irotunié Qeoriges 'Anlqiuei.iJ. diirecteu.r d'irme
fcutlìle die ohaivtase. le « Orand: GUìEUOI » el
Sion- secinéltacre. AoqiKiiiii' i-ncnlpc- d'-oiitrases
auix inoeucis. a; dp aiuitre :>an. :eif vé d' extc yr-
q iner de Tfàrigeut a une ba-iiq uit contre ia-
uiu l'i e il dirigeait une campagne.

Mouvcilcs Locaief
Pie XI U«ttit lM> 'Proteet.ion

de la Jena e Fille

•\ riiomniage d'ottéis-sance fil iale et
d' ardimi dévouement de noire àsso-cia-
tii.ii. Sa Sainteté Pie XI a chargé la Se-
cretai rerie d'Eta t de répondre par le
tél ègra 11 ime suivant :

Mme de 'Zuricli de Re.vnold ,

Presidente de rAssociation de la Pro-
tection de la j euaie fille, Fribourg.

Saint Pére a pateruellemenr agréé
vreiis de la meritante Assoc'ation et
envoie de cceur à la presidente et aux
membres la Bénédiction Apostolique .

Card inal QASPARRI.

Enfin , le voilà!!!.
On notte écrit :
Qui , ca ? Le Bulletin de In Murithien -

ne parbleu ! Depu is si longtemps qu 'on
l'at tendait ! Deux ans... c'est bien long.

Sìl a mis du temps à voir le j our, ce
n'est certainement pas sa faute , et...
rimipiimeuir. son noiurricier , y est cer-
tamoment pour queique chose.. Noua
savons qu'il aime diu ohilosophe la. sage
lenlteur.

Donc, voilà notre Bulletin, il n'est
pas gros comme son grand-père ; ni
moyen, camme son père ; non', il est
menu, mignon mème... mais il y a un
tas de bonnes. choses dedans, ce qui
compense le défaut de volume.

Voyons mainitemanì le contenu.
Nous passons sur les rapports . aunuels

qui plus ̂ou moins se resseinblen: tou-
j ours : l'histoire de notre soc:été se ré-
sumant dans. un seul mot : l'activité,
non ractivité bnuyante, mais. Je travail
siJencieux qui avance 5t conduit au but.
. Avec MM . Braun-BIanquet et Thel-
lung, de Zurich , .nous faisons plus am-
pie connaissance de la fiore de .Zermatt.
Ces deux savants collègues ont spé-
cialement étudié les associations de
plantes dans la région nivale de cette
vallèe. Cette étude, aeès fouillée, est à
retine d'un 'bout à l'autre. M. Thellung
reprend ensuite la piume pour. déchif-
frer une . énigme. histonco-botaniflue.
Les anciens botanistes Haller. Thomas
et Muriih citaient un Nl:mc Stock à Zer-
matt où la flore reiai*. dans toute sa
splendeur ,- C'était une énigme pour
-teurs stieoesseurs. Où ótait ce fameux
j ardin ? Tous se creusaiemi la, tète pour
le savoir, mais la lumièra ne venait ton-
iours pas. Enfin, après de patientes et
sagaces recherches, M. Thellung est ve-
nu à bout de nous dire quc le Mt Stock
n'est.autre que ie « Stockj e», près du
giacer de Zermatt, encore à l'heure
qu 'il est célèbre pouir sa flore.

Disons en passant que nos devancier s
avaient quelque peu estropié ces ncwns
à consonnance gertnanique.

De ia « Furka », ils avaienit fait ia
<>. f ourche,» ; de Moat'amoro, le Mont-
Monc ; d'Aìmagel-L Mameguel, etc. Jls
ne sont pas les seuls ; les cartographes
t'édéraux en ont fait d' autres... et pas
des moindfies ! . .

A son tour, M. Paul Cruchet donne
la liste de ses trouvailles mycologiques
en ValaiSj .pu'is il passs la piume à M. le
Chanoine Besse. Noti e cher président
à l'air de s'excuser de ce que ses absor-
bantes occupations pastorales ne lui
permettent plus de counr monts et vaux
à de nouvelles découviertes. Il n'a pas
besoin de se dérangar, car les raretés
et Ies nouveautés v iennent se présenter
à lui... j usques sous les fenetres de sa
cure ! Preuve en soit son travail en -col-
laboration avec Q.-Beauverd

Ensuite, notre ami et collègue, M. le
Chanoine Mariétan, vient , avec. une fort
belle liste de plantes, nsas prouver que
son territoire d'exploration n'esit pas si
pauvre ¦qu'on veut bien le dire... dans
certains traités. Il nous annonce la trou-
vaille du gui du chène en Valais. Heu-
l eusement, il laisse ia loca 'ité un peu
dans l'ombre, car saus cela, gare les
siiperstiitieux... Il y en a encore !

Enfin, M- le Dr Christ , qui malgré ses
87 ans. ¦travaille commo un ieune et for-
me encore des disciples, présente une
étude botanique très intéressante sur la
Ferrasse de Montan a s. Siene.

Le derider travai l est celui du tFès
regretté Chanoine Bourhan. - All iant a
ime bonhomie pleine d'humour une
science et une patien< e de chercheur
qui n 'appartenaient au a lui , notre Te-
gi etté collègue parie, de Mex et de ses
Ufi tas sauv .age-s en 1604. C'est un récit
qucltous iiroiii avec un vii intérét.

La.  derniére partie d.u Bulletin est
ccnsacrée aux nécrolonies qui sont ac-
. oiHpa:gsiées des portraits de deux de
nos ri .uurcs ics -plus syrnuatliiques et vt-
vement regretiées : le Dr Emile Burnat
et b Chanoine P. Bourban , ciselées par
!es c-X'C-a!i!ents burins de MM .- Cavillier
et Mariét-ani - .

Comme" nous le dis ons en commen-
caut cet article, le Bulletin de la Murt-
ihienne est menu... de volume , mais
plein de bonnes choses. Alpi nus,

Le Colporiage
On a souvent: la manie de copier les

grands de ce monde et de ne pas abaisser
!és yeux vers les petiis méme s'ils ont
oes modèles à nous of 'rii. Un empire
voisin a ainsi souvent hypiiotisé nos
iabricants de lois, arrè'é s, « ordonn an-
ces » ,efc. .. "

Nous avons justement en chantier , en
Valais, une loi sur le colpii tage qui
verr à probablement le j oi.r cet autom-
ue. Eile arriverà bien un peu , ainsi que
dit Je dicton , cornine la grélc après
la vendange, mais mieux vaut tard que
j amais.

- Voyons à ce suiet les dispositions
que vient de se donner le grand-duché
de Luxerabourg.



Toute vente de. marchandise par col-
portage dans les rues, places publiques,
auberges et dans les maisons particu-
llères y est prohibée. Le terme « vente »
comprend tano la venta proprement di-
te que « l'offre de venti ». Toute vente
en détail et qui consiste à piacer des
màrchandises au domicile des ache-
teurs, est égaiement: interdite aux mar-
cttànds et à leurs cxunmis-voyageurs.
De mème il leur est interdit ie sollici-
ter des commandes, mème en gros, de
personnes qui ne font pas le commerce
des màrchandises offertes en vente ou
qui ne les eimploient pas dans l'exerci-
ce de leur métier. Ne se rendent pas
coupables, les marchands qui , avant
chaque visite, ont soilicité par écrit et
obiénu l'atìtorisaticMi des acheteurs de
leur faire Ieurs offres de service ; une
autorisation1 à date ilìimitée ne les cou-
vre cependant pas. De: permis de col-
portage peuvent étre cependant accor-
dés ; le pétitionnaire devra dans ce cas
adresser ime demande au directeur ge-
neral des Finances et y spéclfier la na-
ture des objets à ooliporter, les rr.oyens
de transport, le rayon d'activité, le
nombre des jours qui durerà chaque
tournée. Le permis ne sera valable que
ixrnt l'année de la présentation de la
demande ; il pourra ótre rerrcuvelé sur
représentation dui permis expiré. 11 ne
pourra j amais èrre, délivré de permis
de colportage pour : 1° les obj ets en
méta! précieux et Jes pierrerios ; 2° les
étoffes qui sont confectionnées en co-
ton, soie, laine en totali»; ou mélangés
avec d'autres matières ; 33 les drogue-
ries,épiceries et1 les tabacs ; 4" les liqui-
des ; 5° les >ramèdes, L.grédients et se-
crets non brevetiés dams le Grand-Du-
ché. Les colportettrs son t soumis à une
taxe de patentes qui est de 2 % des
gains et bénéfices présumés, pour au-
tant qu'ils s'élèvent au moins à cent
fi ànes. Toute infraotlon a la loi sur le
coipor't'age est punde d' une amende de
100 à 500 francs en dehors de la confis-
cation des màrchandises indurnent col-
portées. En cas de recidive, le permis
de colportage sera retiré.

Les travaux du Tolléron et
les chòmeurs de Marti gny

On nous écrit :
Il n'est pas dans nos intentions de

nous lancer dans des polémiques de
presse qui ne sont pas de notre ressort.
. Nous avons fait j ustice des n.enson-
ges calomnieusement répandus, rektifs
aux salaires de nos ouvrier s ; nous n 'y
reviendrons pas. .. .

La satisfaction manifestée par ceux-
ci et leur dévouement nous suffisent.

Nous ne voulons qu 'une chose : tra-
vailler dans le calme at la paix, en assti-
rant aux ouvriers uni salaire rémunéra-
teur. Et nous n'avons qu'un désir : ce-
rni de voir enfimi cessar la mouchardise
qu 'on tente d'organiser sur nos chan-
riens.

La commune de Martigny-Ville comp-
te, sauif erreur, 5 à o chòmeurs. Dans
un eniretien avec M. ie Président de la
commune, l'un des entrepreneurs lui a
donne l'assurance que ces chòmeur s
trouveraknt place SUT les chantiers du
Tolléron , mais a prie en mème temps
le Président de lui fournir ,- à  l'instar
des communes de Manigny-Boutg, Bà-
tiaz , Vernayaz et Fully la l iste des chò-
nieurs à embaucher, à quoi il répondit .
« Oli se reverra encore » .

L'on ne s'est plus revu.
Nous scsnanss les premiers à le re-

grtlter pour les ouvrit rs, car nous som-
mes touj ours prèts à accepter les chò-
meurs de Martigny-VTlle. Mais encore
faat-il que nous les comiaissionis.
"Nous ne pouvons pariager. l 'avis sin-
gi'ìier de M. le Presidiali de Martigny-
Villc. quand il veut que ce soit à nous
de faire l'enquéte concernant la qualité
de chòmeurs de ceux qui se présentent
ù l'embauche. Rien n'est plus injustifie
•qua cette prétention. Il appartient à
l'administration et à nul autre, de s'oc-
ciuper des chòmeurs et de les munir des
pièces officielles leur donnant dToit à
l' embauche.

On nous met en face d'un dilemme :
« Ou bien Jes entrepreneurs croyaient
ces ouvriers sur paroie, et ils devaient
les embaucher , ou bien ils doutaient de
leur qualité de chòmeurs de Martigny-
Ville, et dans ce cas, 1 leur était simple
de demander à ces hommes une pièce
justìiicative de l'offi-ee de chòmage *,
nous dit-on.

Ce raisonnement est fs ix.
Croire sur parole peut exposer lés

entrepreneurs à recevoi- des hommes
qui, tout eu étant sans :travail, ne re-
vètent pas les qualité s requises pour

bénéficier de l'assistance chòmage, et
qhi , par le fait méme, ne sont pas ins-
erite comme tels à l'office. Leur présen-
ce sur les chantiers, où le nombre de
bras ne saurait ètre indolirt i , peut par
conséquent, faire obstacl e à l'embauche
d'autres ouvriers, dont le droit est éta-
bli par uine déclaration officielle.

En d'autres termes, Ies entrepreneurs
étaient' exposés à embaucher des chò-
meurs qui ne l'étaient pas au sens des
arrétés sur la matière.
' Vous dites, dans la seconde partie de
votre ridicule dilemme, qu 'il étai t bien
simple de demanderà ces hommes une
pièce justificative de l'office de chòma-
ge. Ne croyez-vous pas, M. le président,
Qu'il aurait été infiniment plus- simple
encore ,de remettre à l'entreprise , corn-
ine elle vous l'a demande et comme
l'ont fort bien compris vos collègues
des communes voisines, la liste de vos
chòmeurs ?

Nous l'attendons touij our s ; nous som-
mes mème prèts à aller la quérir au
bureau communal dès quo- vous nous
aurez avistés qui'elle est dressée.

Les entrepreneurs d'i Tolléron :
ZURETTI Frères &

Florentin GIRARD.

Tristes exploits d'un rat de fermés
Depuis plus d un1 mois, un malandrin

qui semble ètre parfaitement au courant
des habitudes de, la campagne gene-
voise, met en 'coupé régiée les bergers
et domestiques. Il proiite de l'absence
de ces modestes serviteurs pour péné-
trer dans leur chambre et y dérober
des vétements et des sommes d'argent.

. Ce mystérieuxi ròdeur a déj à opere
dans une vinigtaine de fermés .du canton.
L'autre matin, à 5 heurcrv— c'est l'heu-
re qu'il choisit de préicrerce — le vo-
leur penetrati dans la chambre de M.
Christian Tradisci, berger chez M.
Bordier , à Sierne, où il dérobait une
somme de 220 fr. enrermée dans une
malie. .. ..' . " .

Le lenidemain, le mème individu, opé-
rait avec succès.dans llétable colkcti-
ve des agriculteurs de Satigny. Il visi-
ta les chambres des bergers Luisier,
un Valaisan, et Kunz, occupés à traire.
De l'argent et une valise contenant un
compiei neuif, un rnameau de pluie, dis-
paruirent.

Bergers et ouvriers de campagne,
prenez garde ; fertnez vos portes ! '

Bagnes-Lourtier. — (Corr.)
Nous avions l'agréable surprise et le

plaisir d'enitendire, samedi soir, diman-
che et mardi gras , différentes représen-
tations : drame , comedies, dialogue et
monologiie, donnés par1 la jeunesse de
la localité. Nous ne samrions que remer-
cier et féliciter cruieuteusement les
j eunes acteurs, car la réussite a été des
plus complètes. Le drame, représentant
un épisode de guerre, a été emporté
avec un tact et un naturel remarquables
ipour des acteurs qui paraissent pour la
première fois sur la scène.

Les comedies, depuis le commissaire
de police sourd comme un tronc, et au-
quel on amène deux bègues, jusqu 'à la
miss anglaise égarée dans la montagne
et blessée à un pied , en passant par
* les horreurs dui mariage » et « les fu-
reurs de la be!!e-imère -> sans oublier le
malade ima-ginahe du ver solitaire et
ausoitó par le serviteur du docteur,
ur.it été des mieux rétrssies et des plus
bcuilfes. Le touit a été agrérn e-nité par
des chants exécutés d' -me manière cor-
recte et si delicate quon aurait cru des
voix d'anges si les perscuncs n 'étaient
devant nous.

La salle était mallieiureusement trop
petite pour contenir le public accouru
Kour applaudir cette joyeuse troupe .

Honneur aux jeunes gens qui savent
mépriser certaines salles où tous les
abus sont permis, depuis l'ivresse jus-
qu 'aux basses passions humaines, pour
se livrer à des travaux intellectuels et
à des amusements sains et honnétes
et qui servent en mème temps à leur
dèveloppement intellectuel et moral.

Dcs spectateurs.
Sierre. — Cours de taille.
Le cours de taille pour vigne de la

Société d'Agriculture de Sierre, est fixé
aux 6, 7 et 8 mars prochain.

La reconstitution du vignoble faisant
pantie du programme d'enseignement de
la Société d'Agri cultj ire de Sierre, ce
suj et sera aussi traité dans ce cours.

Réunion lund i 6 mars, à 8 b. X , a la
nouvelle Maison d'Ecole.

Ces cours sont publics et gratuits.
Le Comité.

t Champéry. — (Corr.)
Vendredi ont eu lieu les obsèques de

M. Qeorges Berrà ravi à l'àge de 26
ans ,à l'affection d'une iamiile qui le
elici issait et de nombreux amis qui l'es-
tirntùent. Nous sommes de ce nombre.

Des talents d'un ordre . supérieur, un
caractère aimable, obligeant et ferme,
une piété sincère et solide, une maturité
de jugement rare, des mceurs douces lui
auraient assuré un rang distingue dans
¦la société.

Hélas ! de très bonne heure d connut
les épreuves d'une maladie crucile qu'il
supporta avec une patience héroi'que,
souiriant au milieu des angoissés et des
douleurs. ¦ • . •

M. Georges Berrà avait fait toutes
ses études Jittéraircs au Collège de
St-Maurice. Il n'y avuit que des amis
qui auront été certainement très affec-
tiés en apprenant sa mort et qui ne per-
dront j amais son souvenir.

A sa mère, et à toute Une famille at-
ttisté e, l'hommage de nos condoléances.

Infirmerie de Monthey.;
Malgré la dureté des temps, nous

avons le plaisir de constater que la gé-
nérosité des donateurs ne se lasse ja-
mais envers notre ceuvre Nou s ne sol-
licitons cependant pas le public de fa-
gon particulière. Cette année cependant,
vu nos besoins croissant*, nous nous
sommes permis de faire faire une col-
lecte dans chaque commune du Dis-
trict ; nous esperons vie la population
continuerà à nous ma'iifesler sa bien-
veillance. L'urne Ou l'autre commune
nous ont déjà envoyé le produit de leur
collecte.

Voici la liste des dons depuis Je mois
de mai 1921 :
Société 'ramamdte d'éite>ctrb:tò Temitet 500 —
NI . Lau'is Ecceuir,' à Vai! d'IUkiz 3500.—
Mme C'IotiOdie Carraiuix-Chefvas,

Vouvry 100.—
Mme Vve Delapraz, St-1 nphop ' ' 10.--
M. Alexandre Curdy, Bouveret 5.—
Union des tnaiiteimenite Exes' . "" ¦ 10.—
De Monthey : Arooniymes (3) • 36.—

- Mme Euséinie De'aloyo 8.- -
M. Ch, ¦ Capitalo ,»;.- > ,• \ ¦.- 20.—
M. Contat Oh.. D.r. , 'lO.—
M. Leeomtie Dir. 30.—
M. Ohioquard' Dr. . 3P.—
Produit din TraiK 27.90

] ;  Total : 428690
N ous avons en outre recu Ies dons

en nature suivants :- :
MM. Fcoiis Delacoste et Adiriem Marclay,

M'Oirthey.. . '

(MlM. Louis . Cbeirvaz et Hippolyt'e BeIJoii,
Colfamibey, Mme Leonilde . Oiiérin , à Torffon .
chacun un painieir eie fr'j .ts,.

De la Savomnerie vaia isàrme : 24 savou-
ivebteis et 24 lavetWets;-

De Ja Fatonique de TaÓJCii, Monthey : 1 co-
liis «Sé ^tabacs et oiigaires;

Dm Bazar éconornflqiaw à Morfthej-. : feu x
de Bendale;

De IWiirie Cottet et de H. Fraicheboud, à
Montihey : irn igSiteaiB ohacuu.

• Nous adressons nos vifs remercie-
menits à tous nos donateiurs et spécia-
lement à M. Louis Ec eti r pour leur '
grande générosrté. Le Comité.

Le marche du lait.
(Communiqué) . A la suite de récentes

entrevues ave.c les oroducteurs , aux-
quelles étaient aussi r&présentés Quel-
ques gouvernements dos cantons inté-
ressés. les condenseries Nestlé ont dé-
claré qu 'il ne fallait pas songers à ce
qu'elles rachètent ' I ;JS laits du grand
nombre de sociétés de 'aiterics don t
elles ont résilié les contrats pour le
ler mai.

Par contre, les bruii? d 'après les-
quels elles résilieraient encore d'autres
contrats ne sont pas fondés , pas plus
que ceux d'après lesquel s elles auraient
acheté de nouveaux laits pour le l cr ma:,
à des prix notabemen: réduits,

Pouir organiser avec le moins de per-
turbations possible uue nouvelle utili—
sation des laits de coad&nserie , les fro-
mageries qui , dans cerfaines localités,
n'ont pas été employées depuis des
années, sont remises en état d'exploi-
tation. Dans les cantons de Lucerne,
Zoug, Berne et Fribourg, les Irédéra-
tions laitières ont déciié de se charger,
au prix alors en cours, de l'utilisation à
leur propre compte des laits qui ne
tTOitvercnt pas d'acneteur au ler mai
ou qui ne pourront pas étre utilisés dans
leur rayon de production, faute d'ins-
tallations. Dans le cantj ii de Vaud , les
fédérations, avec le concours du gou-
vernement cantonal , organiseront la
distribution systématique. de toute la
production laitière, afin qu'au ler mai.

les laits qui'il ne sera pas possible d'uti-
liser autrem ent soient lout d'abord diri-
gés sur les centres de consommation.

Accord entre les Postes et Ies
Chemins de fer.

La Direction généiale des Postes -a
conclu avec les C. F. E. un accord en
vite d'une répartition du personnel dans
les différentes entreprses 'afin, d'arrl-
ver par là à réaliser de notables éco-
nomies. C'est ainsi' que les trains ne
comprendront plus à la fois un em-
ployé prepose aux bagages et un em-
ployé des postes, mais un seul employé
remipllssant les deux fonctions. En ou-
tre, il sera dorénavant possible de con-
signer aux guichets des C. F. F. des
lettres exprès. Dams les petites stations,
le personnel des C. F, F. sera égaie-
ment employé à desservir le service
postai. .

. Un pareil accord a été conclu avec
les Chemins de fer riiétiques.

Cours centraux d'arboriculture.
Le Département de l 'intérieur orga-

nisi cornine d'habitude des cours cen-
traux d'airboriculture qui auront lieu à
Sion et éventuellement dans d'autres
localités suivant Je nombre des inscrip-
tions. —

Les élèves qui désirent suivre le
cours de première année devron t s'ii.s-
crire , en indiqtiiant leur àge, au Servi-
ce cantonal de l'Agriculture à Sion
pour le 6 mars au plus tard

Le premier , cours s'ouvrira à Sion,
mardi 7 mars, à 8 h. V\.

Les élèves réguliers . récevron t une
indetniniité- j ournallère de 3 fr. plus le
remboursement du prix du billet de
chemin de fer. (Communiqué).

Hòtels d'internés romands. - (Cor.)
Mardi, 28 février , eu: lieu, à Lausan»-

ne, l'assemblée generale dès hòteiieTs
romands ayant hébergi des internés.
M. Murisier, prop. de, ' l'Hotel Beau-
Site à Baugy s/ ClaTenu, présidait. Une
centainè d'hòteliers étaient présems.

M. Murisier, président. de l'Associa-
tion, Iut un rapport détaillé sur l'activité
du Comité chargé, depuis 1916, de dé-
fendre les intérèts des Hotels charges
de l'internemeoit des prisonniers de
guerre. Il souligna plus spécialement
l'enorme travail fourni par M. Frey-
Martin , directeur à Chàteau-d'CEx, se-
crétaire-caissier de i'Assòciation, aux
efforts duquel on doit en bornie partie
la décision réoente, des Chambres fé-
dérales allouant une indemnité globale
de 3 K millions aux 750 hòtels suisses
ayant eu des internés^ ,

M. Frey-Martin rapporta sur les dé-
marches entreprises par la Commission
speciale suisse auprès des Autorités fé-
dérales pour faire triompher les reven-
dications des hóteliers1. Il rappela les
nombreuses diificulltés qu'il fallut sur-
monter et constata que l'inidemnité al-
louée par Ja Confederai'!on n 'est pas un
don à rhòtelleTie suisse, mais un arriéré,
un du qu 'il eùt óté sij uste de ne pas
rembourser.

M. le capitaine Zigerlì, de Berne, char-
gé par le Conseil federai de la liquida-
tion de l'internement, donne de très
uti'les conseils sur la manière- de remplir
les formulaires officiels qui seront
adresses aux hòtelleis. 11 montra Jes
conipl ications que préscnteiu certaines
situations. Toutes les personnes qui ont
à iaire. valoir une prétention relative
a l'obtention de ces indemnités doivent
soumettre leur demande au Service de
l 'internement des Prisonniers de Guer -
re en liquidation, Palais federai, à Ber-
ne, sous pli chargé, au plus tard jus-
qu 'au 16 avril 1922. Passe ce délai, Ies
demandés ne seront p lus prises en
considération !

Aucun paiemen t ne s^ra opere avant
le 15 avril.

L'Assemblée nomina MM. Auberson,
Souvairon et Dutoit , vériiicateurs des

Motosacoche
Agpnce exclusive pour les districts de

M irtigiv, Rotramoii t , St-Maurice et Monthey s*'l-nse pnurcoroni «Iona et
mal . »..». J. i i  travaux d imprimerle.
Charles SALMA, mécan icien Serait nonnle et logéa chei

Piati Centra le - Martigny-Ville - Mul i. 19 ?}£?& ¦» non exclu
Seul ^OKIST E d«-8 pnem n'a'itos M1CHELIN non* gages' Imprime le BEEGER , Sion.

Soumission
MoDsieur Ilimi JDtl.l AND. à S -Manrice , met en aon-

mU.-iou les tr vaux rie m icoo iipri ^ , me>-oi erie et peinture
pour la t ' auj - f i maiion d'un l 'aliment d'habitation.

On ii p u ' prnDd e connais-a i i ' -e dea p lans et d>-TÌs chez
M. Jui l land H »-nri  on cb<-z H. Ed. Casanova, architecte.
maison Garrì , à Martigny-Ville. Lcs soumistions devioul
ètre rentrées poar le 8 mais, à midi.

comptes de TAssotcIa'tioti romande dont
la dissolution est laissie aux soins du
Comité.

Avis. — Ije « Nouvelliste » de cu
j our contient six page3.

Vétroz. — (COIT.)
Dimanche., 19 et 26 février, l'école

ménagère de cette localité. donnait sa
représentation. C'est devin: un public
nombreux et sympathique qu 'elle se «dé-
roula. Le programme qui comportart
un drame, une comédie et un chant, fut
exécuté avec goùt et entrain .

Ces j eunes filles qui aifr ontaient la
scène pour la première fois. surent fai-
re. valoir d'excellenites qualités de na-
turel dans «. Les Bohémiennes » et « Les
E&piègleries de Qodiche ».

Un . merci bien cordial à toutes. Un
merci surtout à Mlle QaiUard P. qui a
été l'àme de cette matinée, en s'occu-
pant avec zèle de la direct ion et de la
mise au point de tout le programme.

Une petite obole est réservée à la
construction de la nouvelle église.

SaUlon. — (Corr.)
Le Cercle littéraire de la fanfare la

Lyre de Saillon, qui devait donner sa
représentation annuelle le 19 et 26 fé-
vrier, a du, pouir des circonstances
gra ves et imprévues, la revnettre au S
et 12 mars.

Il regretté vivement de se produire
en un dimanche de Caréme.. mais vu
les préparatifs avancés, il ne peut en
fixer la date à plus tard.

Mex. — (Corr.)
La Société de chant VAvenir a dorme

dimanche dernier une charmante re-
présentation accompagnée de très
beauK chants patriotiques. A cette oc-
casion, toute la population de Mex a
été réunie, comme une famille agrandie,
dans la salle d'école trop petite pour
la circonstancc

Honneur à notre brave et courageu-
se Sctciété de chant, e: notre reconnais-
sance. à M. l'Instituteur Rebord qui n'a
ménage ni son temps ni son dévouement
à il'rj euvre naissante.

Nous garderons de certe soirée un
duiraible souvenir. A. Q.

Vauis «otipiirez en rej ardamt dies imains
plus- ioilies fl-ue les vórtires, qu 'aitrteirvdez'-vo'Uis
pouir demander à. HYQLO son secret. Kxpo.
sé idhiez Girard-Rard, Ai» Nattoma', Ma.rti-gny.

Une mere attentive
à ce qae ses enfants cronsent norma-
lement , ajontera chaque fois à leur lait
du matin , 3 à 3 cuillerées a thè d'Ovo-
ma 'tine , et elle sera ravie de la leur
voir prendre avec tant de plaisir .

En boites de Ir 3.— it 6.60. — En muti partout.

(| Ì̂PM| |iW 
Dr A- 

Wander
^ Ŝlirtg  ̂ S. A^ BERXE.

Une nourriture exquise meilleur marche
que le pain. (Cacao-Tobler — en paquets
plombés. —).

ACCALAIJREAJS
SKj CLtwùté

une FILLE

ole LèMANIA
réparation rapide,

approfondie.

Pommes de terre
Nouvel arrivage d'un

wagon , eitra choix aa
plus bas prix du jour .

" Au prix de Fabrique „
Charles Darbellay

imu di li Gan, 8 I O N.



Les névrosés et malades du coeur
ne doivent pas tarder un instant à faire
du Café de Malt Kneipp-Kath-
reiner leur boisson quotidienne.

MARTIGN Y

2 honnes effeuilleuses

Foin boitelé
6.000 kg. à vendre. S'adì

à ROGER , Stondmann , St-Sa
phorin , sur Morges (Vaud).

»•<On
demande (_ .MUllllUu ulIuUIIluUuUi
chez Madame Ed. CHEVALLEY, St-Saphorin
Lavaux.

Graines potagères
garanties purea et germinatives.

Plantons de légumes et de fleurs
A bricotierg JLuizet TP»

chez Jules ROUILLER , Jardinier , MARTIGNY.

L'Union des Consommateurs
« Sof iéló Cooperative *, à Sierre, demande

- wn petit ménage -
pour desservir ses locaux.

S'adresser au Président de la Sociélé.

m^ì^mmàmm^àm^imm^m^mm
ffl H¦ Chocolats Villars
S«| Vente directe des produits de la Fabrique KM

1 Chocolat, Cacao, Biscuits, Thés M
!»« Marchandise toujours fraìche et de quai. super, p ;
«1 Grand choix. — Prix très avantageux. wM
Kg No 35 Chocolat au lait très Ho , fe
§p tablette d'enviion 180 gr. fr. - .90 |||
&& No 125. Choco 'at a la vanille lre quai . #|
hSè tablette d'enviion 100 gr. — .50 p|
g  ̂

No 157. Chocolat en 
poudre , bonne qua) . *|É

Kg paquet d'environ i kg. fr. 1.90 %g
gÉ No 333. Cacao des familles bonne quai. fe:
g|| paquet (J'environ 1 kg. fr . 2 20 fe;
ii DépOf de tabi ique à Monlhey ^f
M lime Jose phine Perraedis , négociants . me di Post, m

Roti ler choix, sans os, le kg. 2.50
Viande pour charcuterie, le kg. 2.20
Spécialité saucissons mélange porc, le kg. 2.60
Salamis extra , le kg. 3.50.

Port payé depuis 5 kilogs.
Boucherie Chevaline Cahallus , Lausanne

JrMHLE2<S^:H2
A enlever de suite pour cause de départ

11 machines à coati re à pied
canette ronde , renversibles, se rentrant dans la
table fr. 170.— la machine, se vendant en ma-
gasin fr 400.— Excellente affaire pour reven-
deurs. — Un lot de chaussettes pure laine
anglaise fr. 2.— la paire.

Les bureaux et dépòts sont à remettre de
suite. On cèd rait le commerce ine affaires il cours.

ALLEMANN et BISSAI, Orand Chini 5, Lausanne.

Commune de St-Maurioe
Emprunt de 85.000 fr

La Commune de St-Maurice, dùmeti t autorisée
par le Conseil d'Etat , émet des obligations au
porteur sur coupures de 200, 500 et 1000 fr.,
jusqu 'à concurrence de 85.000 frane?.

Ces obligations sont productives d'un intére!
annuel de 6 o/o, payable au 31 décembre de
chaque année.

Elles sont versables du ler mars au 15 avril
prochain et remboursables par tirage au sort
annuel à partir du ler janvier 1928.

Remboursement total : 31 décembre 1947
La Commune se réserve la faculté de rem-

bourser la totalité de l'emprunt à partir du ler
janvier 1933.

S'adr. au Greffe municipal de St-Maurice.
Administration communale de St-Maurice.

A vendre a Martigny-Ville , Place centrale , une

SAILLON - Maison Comunale - SAILLON
Dimanche 5 mars, à 13 h. 1/2 et 19 b.

- Représentation -
donnée par la Fanfare a La Lyre ».

Maison d'habìtatìon
avec magasin et arriere-magasin, caves, galetas,

eau, gaz, électricité.
S'adres. à Alf. GIRARD-RARD, Au National

Sin fisi ! !
Ensemencez toutes vos belles et riantes vallées

avec Ies GRAINES D'ELITE di li maison di confiance

1̂ 1. Vananti , Md-Brainier
11, Rue de Lausanne - VEVEY - Tél. 9.48

Graines potagères, fourrageres et de fleurs
Prix-courant sur demande.

I Off RES NOUVELLES
I [Màrchandises nouvelles !
I Prix nouveaux !
n
Il Mr OUr I aCJ LHZS 

^^^^ 
Un dell an bon sess «8t de vouì«ir prétendre ftii rc miesx qne noss !

H LAINAGES MODE
m Chaqiie client : „ Un ami „
:g$2 Cheviotte noire , marini ' , prunai , n a t i r r , veri, brun, 

^^^^^^^^^^^^^^^^ ^
___,

'SÉ Kris , pure laine |> . robes fr. 2.95 3.50 -5-90 am^l̂ amammmm̂ ^^^^m^m̂ m_m_mmm_m_m_m_m_mm_mm_wm_m^_w_m_

m Herm grande lupmr, très fines toutes teintes t rès DRAPS pour COMPLETS Cltaqne visiteur : „ Un client „
M reeommamlee*. ponr robes el eosnnues 1.10 eir 

 ̂^  ̂  ̂cheviolte) m>- n, Q_ m&rì  ̂„,-,s forte> ______ !_-_-__ .
_% n . ,. , '' , , ; I larg. 145, exeerptionnel , 7.50 9.50 12.50 19.50
M ftabawhnes toutes teintes modo, superbes una! ,tes , 

 ̂ f (>u g ufJ 
 ̂

COMPLETS inoui
Em hirireur 130 cui., \ e n t a b l e  Koul i a ix  , . . . .  . , 10 cn .,. „„ »
m f r 7 < H i) 5o U.50 «mperbe (inalile sans rivale , 19.50 24.-- 29.— Sur imosure, garamtis, eou-pe au ehoix du oUent
mm ' Drap l'an t a i s i e  suisse, « Buxkin» , très Fort pour la jr 95 12O. 150.—
M ———————-—1—-—-——--————-— campagne, 7.50 9.75 12.50 14.50 17.50 l' i ix |iour facon et fournitures sans le drap :
§ CONFECTIONS pour DAMES l)rap 

,
an*,ais fflutaisie> lar*- ,4°- *»ire la"  ̂

*™ 
Z ^ 

fr" 60— 7Ò'~ le 
^f t  

SUr meSUre'
I Casacuins de soie, plus de 50 .modèles différents, tou- ____> 17-5" "̂  »V" s^

ei'be 

 ̂
yj temante coni^honn^ pour

1 ies teintes, fr. 5.80 7.90 9.75 10.50 15.- ' , concimante et Messimi*, en noir, m'mne <m
fil iq_ _  24 tant., 35.— 39.— 49.— b5.— 75.— 95.— 1-sU.—
_\% T • 1 • ,1 * ìU TA,, MODES pour ffareon uots, de fr. 7.90 à 35.—
lg Jaquettes de soie, tres longues, formes nouvelles, tou- sai^nut ra, 

__^____________J
KJ| tes teintes, fr. 25.— 29.— 39.— 45.— Arrivage journaiier des dernières modes du jour , -u-*—--. „*_v_̂ . ~*~—~* n ' mn*a

_M Robes jersey de soie, facon superbe, 39.— 45.— 57.-- formes depuis fr. 3.50. ,*. ̂ , , , . e an -K. OC .f
M Blouses ini-saison , fr. 1.95 2.95 3.50 5.50 7.50 P BAS p. dames, tres renforcés, en noir, 65, 75, 95 et.
H 9.50, etc. Chapeaux garnis, depuis fr. 6.50 a 45.— blanc ou couleur, articles garantis,
M Jupes serge pure laine,, dès fr. 9.50 à 35— Chapeaux tissus, divines et enfants, depuis fr. 3.50 .... J'

25, o0
1-5o°90 

l'?L l 'H
M nn-laine fr. 6.90 9.50 12.50 en hi ou mercense, tr. ^.»u a.»u i.ou a.pu
K Jupons de soie fr. 11.50 15.50 17.50 19.50 FOURNITURES — RUBANS — FLEURS. Bas de soie toutes teintes, 3.90 5.50 6.50 9.50

I :!«pons ivr" 4"95 ìli r.95 lil Toutes les fournitures pour la Communion sont en magasin. - Prix incroyables de bon marche !

I H.-S. WALTHER £r Cie, S. R. Vevey T*

Cidrerie
d'Yverdon

Cidre Ire qualité
garanti pur jus de fruits
en fùts prétés.

Demandez li prlx-comant.
— Téléphone 2.77.

H O T E L
au bord du Lac Léman ,
clientèle francaise , de-
mande pr la saison d'été
bonne cuisiniére

ou jeune chef
sommelières

femmes de chambre
filles de cuisine

et portier
Excellentes référence.'

exigées. Adresser offre13
Case post. 5083, Monthey

Poutrelles neuves
30 pièces 12 era. long 6 m. 80
30 » 12 cm. loiigSm .

H. Fontannaz , serrurier ,
BEX

A VENDRE

JU MuM
/S«MA.I|̂1 très sage,3gé
j SSf ^*t^(f de Ti ans.
W ¥_ S'adr. à Felix
Jj^yr —y— Jordan, Dorénaz.

Thés de Geylan
extra, le kg. à Fr. 5. —

Salami d'Italie
Ire quai. le kg. à Fr. 7.-
"Au Prix de Fabrique „
Chs. DARBELLAY

Avenue de la Gare
S I O N

PIANO
Bel instrument superbe
sonorité. Bas prix : Cause
départ .

Rue de Savièse, 8,
ler étage Sion.

I

Teinturerie Masson, Monta
Téléphone 7.75

Teintures en toutes leintes — Deuil rapide
Lavaga chimique — Installation pour teinture

de draps en pièces.
Service special d'expédition pour le dehois.

A vendre
Une grande vitrine de magasin

de 2 m. 85 de large sur 2 m. 60 de haut.
Une autre de 1 m. 75 de large sur 2 m. 60 de haut.
Une banque de 1 m. 65 de large sur 1 m. de haut ,

à 9 tiroirs. — Le tout à l'état de neuf.
Pour visitor s'adresser chez Albert DIRAC, St-Maurice.
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LES MALADIES DE LA FEMME
Toutes les maladies dont sourire la femme provleonent

de la vauvaise circulation du sang. Quand le sang cir-

/^L_Ì_ W- i tomac, le coeur, les reins, la téte, n'é-
/ I3?5S tant poiIlt congestioniiés , ne font point
\ IÈÉC souffrir. Pou r maintenir cette bonn*
\j^^^B^, 

harmonie 
dans tout l' organisme , il trt

^^1̂ *̂' nécessaire de iaire usage.à intervalle»1 Eriger ce porirmi réguliers, d'un remède qui adisse à IM.
fois sur le sanie, l'estomac et Jes nerfs.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditìons, parce qu'elle est corarposée
de plames sans aucu n poison ni produits chimiques, par-
ce qu 'elle purifie le sang, rétablit la circulation eit dé-
congestiorme les organes .

Les mères de famille font prendr e Ja Jouveoc* de
l'Abbé Soury à leurs fillettes pour leur assurer me
bonne formation,

Les dames en prennent pour éviter les migralne» pé-
riodiques, s'assurer des époques régulières et sane doa-
leiir.

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures. Sui-
tes de couches, Métrltes, FIbromes, Hémorragtos, Tu-
meurs, trouveront Ja guérison en employant la Jouvesce
de l'Abbé Soury.

Celles qui craignent les accidents du Retour d'Aae doi-
vent faire une cure avec la Jouvence pour aider le sang
à se biei: piacer et éviter les maladies les plus danse-
reuses.

La Jouvence de l'Abbé Soury p rép arée à la Phar-
macie Mag. Dumontier, à Rouen, France, se trouve

dans toutes les bonnes p harmacies. Prix :
La Boìte (piliiutes) Le flaco.'ii liquide : fr. 6.60

Dép ót general p our la Suisse : André Junod, p har
macien, 2l ,quaì des Bergues à Genève.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'abbé Sours
avec la signature Mag. DUMONTCT

1 1 -~~~————*..—.... ¦¦. ¦— —  ^̂ _.^—.—~— ^̂

Le e Nouvelliste valaisan ». 10 centime» te numera.

Pour épuiser votre stock sani» Vons épuiser
vous-mème, faites de la publicité !

FROMAGE
sale

fromage de montagne,
pain de 5-8 kg. vieux et
propre 15-48 % à Fr. 2,
2.20 par kilog.
Dito demi-gras 30 % à

Fr. 2 80 le kilog.
Expéditions soignées.

I. Scheìbert-Cahenzli fromages,
Kaitbrunn.

meilleure adresse
pr vendre vos Chevaux
pour l'abattage, ainsi que
ceux abattus d'urgence.
Boucherie Chevaline

Centrale , H. Verrey
Louve 7, Lausanne

Maison ne les revendant
pas pour le travail.
Téléph. Boucherie 93.59

appartement 92.60

Religieuse donne secre .
pour guérir « incontinence
d'urine > d'enfant et hé-
morroldes.
Maison Barot lo 11 luus Franca.

Nouvelle Baisse
Ile itaii

bon marche
Bouilli avec os, le kg. l.2o
Roti sans os 2.20
Viande fumèe 2.20
Salami 3.60

Expédie depuis 2 kgs. la
BoDcberie Cnevaline Lausannoise

Ruella du Qd-Pont 18, Lausanne
Demi-port pavé-

SAUCISSES
au foie

Véritables vaudoises
à Fr. 3 70 le kg.

franco par colis de 5 kg.
Karebandise garantii pur porc.

C harcuterie
E. Gaillard, Yverdon.
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La Rose mystérieuse
Du reste, nous avons observi notre héroi-

ne à dtiriifàretttes repnses dans des moanon '.s
où dllio me s'y atttenjdagi: guère ; et volici oueì
a été le résutot de noi observations :

Un matón '»ous l'avons trouvée à sa fenè-
tre ; elle tenait à la maini une pàquerette
bianche au «BUT d'or et en emeuiiUait les pé-
tales un à un en muinmuran: 'tout bas oeli.
<lue ahose ; nous «'avons iamais su ce quc
ce pouvait étre ; mais quand le deir-nier pé-
'talle tot tombe, la jeutte ulte s'est- mi'se à sou-
rire d'un air de grairid oontentement, et e#e
a jeré les yeux vers le haut de l'autre colline
que la largeur de la1 vallèe et le lit de la
irivière séparent de son hdb.tation ; c 'est nn
intervalle oue l'aile KFIKI papillon fraudi ira it
en une ou deuix minutes.

Un soir. vers le coucher du soleW, elle
marabaiìt eri chamita'ntt Le bng d une petite
prairie ; 'touit à coup sans que nous ayons pu
cri devimer la 'cause, elle a siil i tement cesse
de chanter et elìe eat devenue fort rèveus-e.

Un troisième jouir enfin. u.n petit pàtre
passaiit dhassainit dievaniu lui deux chèvres et
itenanit un bouquet beaucoup plus gros que
Ioli ; Madie leene fa arrété et lui a demande
où il avarii oueillli> ce bouquet ; .le patre ayamt
montné de la maim. le coteao, la ieune fille
iTa prie de liui dlonmer les fleurs pouir une
pièce de tnormaiie, ce que l'enfant a accepté
très volontiers.

Nous remapqus'Ons pendant ce temps io.
auitoutr dte la maison de Made'eine, urne mois-
son touit entière de fleuiì beaucoup plus
belles- ; la jeuTne file parut è lire de notre
avis, car elle jeta. presour aussiit6t son bou-
quet et n'en <gairtila qu'une violette qu 'elle
mit dana son corsaxe.

Une chose aura frappé le lecteur corrane
eKe nous irappe nous-méme, c'est que le
coteau voisin joue un r91o dans les divei -
ses preoociapationis au inj iiej desoueUes nous
avons surpris Madietóne : dierohons donc ce
qnifjU peut y avoiir là die s." intéressant rnous
tfy apercevons aultre chose qu 'une maison
d'assez triste apparence, J'anchitecture plus
que vulgatìre et qui gate assurément; l'uro des
plus jolis points die vue de la rontrée ; au-
-towr die Ha maison, ili) y a des pine die physio-
nomie revéche et maiussad'?, dont l'ombre
•rend pllus noire eimcore ies vieux murs du
logis ; um sentier à peu près semtìlabie à ce-
lui qu« nou» avons diécrilt touit i Fhea.ire des-

Baisse de pnx incroyable
Régulateurs- Reclame

marchant 15 jours , avec superbe sonnerie
cathédrale , garantis par écrit pour 5 ans.

No 810. RÉGULATEUR MODERNE ,
comme dessin de droite avec glaces bi-
seautées, cadran et balancier argentés ou
dorés mouvement laiton première qualité.

Prix dn reclame 39.90
No 811. RÉGULATEUR MODERNE , av.

glaces biseautées, cadran et balancier ar-
gentés, en pins petits modèles mouvement
laiton , première qualité Prix réel . 34.90

No 812. RÉGULATEUR RENAISSANCE
comme dessin de gauche mouvement laiton
première qualité. Prix de reclame 37.SO

No 813. RÉGULATEUR RENAISSANCE
en plus petits modèles mouvement laiton ,
première qaallté. Prix de reclame 31 SO

No 814. RÉVEILS RECLAME , mouv«-
men< laiton.la cadran blanc 3 90

No 815. Avec cadran lumineux 9 25
lo 612. Haut. 80 cn. ' """"""" »" »- - Mo 810. Rautrar 62-72 cm
PEND0LETTES en bois, très belle sculpture, No 290, hauteur 18 cm. Fr. 2.20
No 508. Hauteur 20 cm. 3 SO No 704, hauteur Si cm. Fr. 4.80

MONTRES POUR HOMMES
Garantie. , par

No 207. Remontoir aocre. botte solide ,
metal blanc on acier oxydé , qualité supé-
rieure , avec secondes IO 30

No 107. Remontoir ancre de prédsiou ,
botte metal blanc , mouvement soigné ,
15 rubis 19 SO

No * 9. Remontoir cylindr e , forte bolle
argent galonné , euvette argent , mouve-
ment soigné 8 rubis 24. —

No 217. Remontoir ancre , boite argent
blanc ou galonné , cnvette argent , mouve-
ment soigné, 15 rubi * 31 20

Envoi coutre
ENVOIS A CHOIX SANS EN GAGEMENT POUR L'ACHETEUR en raoutres pour hommes

et Dames, or, argent. metal , et mootres bracelet.

C. Wolter-Moeri , Fabrique d'hoiiogerie , La Chaux-de-Fonds
Catalogue illustre , avec forte réduction da prix pour montr es, chaines, bijouterie

régulateurs , réveils , gratis et franco.

Meubles d'occasion
Doublez l'usage de vos vétements !

T,T Vétements défraichis

et neufs
Aux p lus bas prix . —

Màrchandises soignées.
Garantis propres

= et remis à neuf ss
Lits en tous genres, ài  et

2 p laces, dep uis f r.  150. —
Chambres à coucher et

chambres à manger.
Canap és, divans, armoires,
Mobiliers de salon, etc.

SALLE de VENTE
*» Oa St-Jea. 22 et »

TOMDh. 3196 — Laraatu»
A.Wertheìmer.

ou de soie peuvent etre remis à neuf par le
nettoyage chimique. Aux pi ix a< tueis des
tissus, ¦ Vsi la plus grande economie réalisable.

Teinture en toutes nuances d°s vétements
sane rien dócoudre. Noirs pour deuils
livres en deun jours . — Aoress^z-^ous :

Grandes Telnturerles de Morat et Lyon-
naise S A a Lausanne on à leurs représeatauts :

St-Mauric* : MUe Marie Rappaz , négociante ;
Monthey i M. Célestin Castelli , négociant ;
Champéry : Mme Lucie Gonnet , couturière.

Le « Nouvelliste valaisan ». 10 centimes le Minerò,

cend die cette madison lans 9e fond de Ja
vallee.

Nous ne voyons dans tour cela rieri de bien
propre à atitirer les regaids ni à éveiller .l'i-
magination d' urne jolie tSk de diix-huiit ains ;
mais voici ambre ohose :

La maison quii' nous acoupfis après avoir
été longtetmips inhafoiifcée, se rouvrit un. beau
jour erti -pepriit oes air die vie quii s>iied aux mai-
sons, comune l'aine au, oorpt» et ie regard aux
yeux.

U ine seraiit pas trop aibouirds de presumer
que Madeletine fuit cuinieuse de savoiir queile
sonte die voisin te hasaini lui donmait. Son
intérét ne dim-iimi» paa quand elle apprirt
qu 'il était ieune, aiyaat ies halbMjIte mysté-
Tóeuses, vivait dans la soiitudo et paraissa iii
en proie à un violent chaijrii.

Un jour il paipuit sur le seui'i de sa ponte ;
il éta-M de haiuiie tatìle, C'X-rèmeiTien-t pale et
toma vèfcu de deuSi. Nous ì' avo-rasi ddt, La lar-
geur de la vallèe -étaiit K.lie -ciu 'un papillon,
pouvait Ja traverser sans iatigue. 'Madekhne
put voiir que son VOìSLM é-ia'l fort beau <>mis
sa -méilancolie ; certite ciiroiisitaiice la disposa
à -une prodigieuse miséirtonru'e Mais queile
ÌTiitenisitté doulouir.eusie m'eQt pas abtei'iit la
syimipatìii'e de la Jeu'iie fiile si elle eùt pu le
voir, au fond de sa demisure isolée, se l-i vrer
iouir eit nu# à une domic--.r sans borrjes, et
pale, sombre, mueti, d'évorant dee iaimes,
creuser dans son àme uu abinie de regreits
plus profond- oue tes gonfrJias d;e Ja mer ! Si
elle l'eu-t ©nitenidiui, dans ie suìence des -lui.^,
appeler d'uine voix diéchiirante une iemme du
nom d'Arma, et demander au eia!, polir der-
niére g:ràce, de Imi lais=&: emitrevcin- avanit
de mourir ('ombre de celle qu 'il avait perdile,

Assurémenit ioutes ces particutairìSés au>-
raient ag-i sur le cerveau de Madstómei ; mais
nous pouvons dire que sans les comnaitre;
elle y penaaiit un peu- plus S'OU-veni qme la
diairité chnétienine ime i-'eut riigouireusennenJ
exigé.

il y avait Koute miei anitnée que Jes choses
allaient de cetite facon; et Madeìeine avai t
bien vu-, durant cet espaoe de temps, sept ou
huit fois la silhouette noire du pauvre aff'i-
¦gé ipasser deivarnt Je scudi de sa maison, ce
Oui constituait, il faut l'avouer, des re-atìons
bien irniocentieis, quand un jour il y eut dans
l'exàstence de la Jeuoie i'&ì un événement
d'une prod'ilgBeuse import tice, ansi qu 'on va
en juiger :

C'était um matimi, au mois de mai ; touire la
campagne avait un air de loie- ; la I-euiDl-ée
était d'un vert pale ; l'herbe forsonrait de
.petites fleuirs blanicihes, iaunes et de gouttes
de rosee ; la rivière avait des murmures de
¦orùshaiJ et des reflets d'au-geni : tes Lnsectes

] 6RAINES P0TA6ERES
i et fourrageres

de première qualité

MONTRES OU 1? DAMES
écrit pour 3 aus

No 213. Remontoir cylindre , bolle argent
blanc ou galonné , 6 •• u b i »  Fr. 16.SO
No 215. Remontoir cylindre, boite aigor-t
galonné , cuve!te argeut, 8 rubis ,Fr. 19.20
No 2I4. Remontoir cylindre , forte boite
argent galonné , cuv . argent , mouvpmnit
soigné. 10 rubis , Fr 21 60
No 212. Remoutoir cy lindre , très fòrte
boite argent galonné , cuvttte areant ,
mouvement soigné, 10 rubis Fr. 24.—

ÉCHANGES ADMIS.
remboursement

li fili I Vis, 1
Agences d Brigue, Viège, Sierre, Martigny, St-Maurice,
Monthey .
Comp toirs à Salvan et Champéry.
Rep résentants à Ritzingen, Lax, Meerel, Zermatt , Wyler
(Loetschen) Tourtemagne , Louèche, Nendaz , Chamoson,
Bagnes, Orsières.

Capital de dotation Fr. 5.000.000
Garantie illimltée de l'Etat da Vaiali

Se chargé de tontes opérations de Banqnes
anx condition» les pins avantagenseg

Prète hypothécaires. — Prète snr billete. — Onvertnre de
crédits en comptes-conrante garantis par hypothèqne

nantiasement on oantionnemeints.
Dépote divers : ~~~""""""

Sur carnets d'épargne à 4 V% %
Sur Lettres de gage à 3 ana 5 Vi. %
Sur Bons de dépót à 5 ans 5 Yt %
Sur Compte-courant à vue 3 M %

Sur Compte-courant bloqué suivant le terme 4  ̂ à 5 %

Cartes de petite épargne aveo timbres-postei
S'oeenpe de l'achat et de la vente de titres et de tonte*

tranaaotàons avee l'étranger.

Location de oassettes dans sa chambre-forte. Gérance de titres
l Timbre foderai à la chargé de la Banqne ¦

qu 'ils s»ient dn
laine , de coton

bourdoimaient sur tous lej tons : l'air était
frais, le ciel bleu, et toute la prahie se ten-
daiilt d'une my.niiade de petits fils argeaiués..

Ce beau temps avait oes coquette-ries -tel-
itememit irrésistAhres, que lc m-Manoolique voi-
sì'n de M ade teine n'y put temir ; il parui:; sur
sa porte, tìt queiliques ,ias eu dehors, parut
héaiter un momen t, puis s'engagea dans te
sentier qui desoendait vers la rivrièie.

Or, au mème inistamt, Madeloine sonait
préioiBomenit de san chà'tet, et par hasard,
otti i-e vous iure que ce fut par hasaird, elle
s'aventura dans son sentici et se prit à de-
scen'd'ne d'un coté, tand-Ls que te voiisin de-
sceudaiit de l'autr e.

Ils alilaient tous deux ij r t  leiufleiment, ce
•qui prouve bieiii -qu 'ils :ie se voyaiemt pa-s et
n'avaient nuLIe intcrutiion de ss recointire. L'in-
connu, d'ailteuirs, marchait la lète baissée,
dans l'arJti'tude meditative qu-i seanil>:ait lui
ètre fami-lière ; quant à .Madeteine, le disque
d"or du sdletì tevant nw-. ".e avait on face
au-dessuis de la collrjne devait l'éblourr au
point de ne Jui -rien laisseir voir sur ile sen-
tier oppose.

0»o:(qu'ii en fut , tous leu-x desc end aient,
et, par urne suite natuireii te de cette man<j eu>-
v.re, se rapprochaient insir.^iblement i'un de
l'autre ; iJ devait móme y avoir un moment
où ile cours semi de la rivière Ies séparerait,
car les deux sentiers abou^ssa i-emi sur cha:
que réve, direotieiment en. race L'uà de r'au.tre.
Madeleine, ta première, atrteigrat le bordi ; et
cornine !sans nul doute efe avait affai-re de
l' autre coté, il tini fallut oien se nasarder sur
¦une- large ptonche fafsa.nt l 'o-fflce de pont.

Nous avouero-nis mème a ce propos ne tiop
savoir .pourquoi nous awns donmé le nom
die in.ivièr'e à ce cours d'eao, qui n 'avait que
trois -ou quatre mètreis dans sa plus grande
largeur, et Jaisaaiit voir sies oaiJloux dans tou-
te l'étendue de son comrs.

Madellciine. do-nc, s'aventura sur le pont
étroit ot tremblant dont nous- avons parie ;
mais nous devons croire qu 'efe était de na-
ture fort timide et avait peu l'habitude de
cette sorte d'exerace, car à peine son petit
pied eut-il senti ployer la planche qu'el'le Jeta
un .cri fort doux et .fort r>S, mais quii trahrs-
saiit beauieoup d'épouvante ; pu 's elle demeu-
ra immobile, lieis rnains étendues, u>n pied en
avanb, dans une attiitude chairmante, sem-
hlant décidée à TeateT là iusqu 'au jugement
demier si on ne venait à sor. aide.

C'état juste le moment ni r rinconinu arri-
vait sur l'autre rdrve, te -xi de M adeteine .lui
fit Jever la tète ; et, au liei d'offrir à la Jeu-
ne fitte te secours qu 'eMe avait droit d at-
tendre, ii se prit à Ja considère- avec une
surprise aussi profónde1 que s'H eflr eu. devant

Trèfle Dactyle
Luzern e Fenasse
Ray-grass Esparcefte
Betteraves Mélange -prèt

PETITS OIGNONS
fflBt Prix les plus bas
Expédition prompte et soiguée

Les graines fournies par la

Maison Vve J. DI0NI S0TTI
donnent satisfaction à tous

Téléphone 38.

les yeux la chose la plu s étoahissante du
monde.

Nos deux teunes gens demeuxèren; .près
diurne miiin.uite immobiltes en- face l'un de
l'auiOpe.

Au bout de oe temps, la jeune fille essavi,
en désespoir de cause, dopùrer seuite ile pas-
sage : mais ses gestes Jeffroi ayant enfili
tire i Micormu de sa stupear, il s'avanca sur
te pont, toi tendit la mam ett- lui fit franchir
le pér-illeux traiet.

Nous -ne voyons pas qu 'i! y eut rien de
bien crimireel .ni- de bien- terrible da.ns l'union
de ces deux mains ; et cependant, au mo-
ment où eilfes se toudhèrcm, eliles1 furent pri-
ses à la fois d'un mème rieiribìemen-t , corn-
ine si eiUes eiussent accom,.>:!i l'aiction la plus
noire ; et celia dura jusqu'à l'instant! où elles
se séparèrent.

Madeleine, en bailbutiant un remerciemeint
à son con ipagnoii , vit une larme <"airs ses
y.eux, et ne .put s'empèicher de hii en demaii-
der la cause d' une voix toul émue.

Ce à ouoi il répondm avec une émotion
¦bien plus grande, que Madel-eine .ressiemblai;:
beati'ooup à mie personiiiie qu 'tii ne reven ait
•plus en ce monde.

Puis il- s'enfuit, lai-ssa-iit ia ieune fille pen--
Swe.

Après avoiir suivi longtemps le bord de Ja
rivière, tì S'arrota à un- vindroit de la rive où
q'uel'q-ues sycomores étaient disposés en. cer-
ole au bord de J'eau ; ces arbres abritaient
une clairière don t te gazon couvert de fleurs
était snrmoivté d'une croix noire, avee des
ciuractères blancs ioranartf ces mots : Anna
Giuseppa Spazza • —

Il avait fait d'Usposar ce iteu d'une fagon
semiblable à l'autre, et ni y venali toutes Ies
nuits.

Or, Ja niuit suévanttie quand Antonio vint
selon sa^coutume, _ trouva une couronne de
roses eniroulée autour da ia croix : le gazon
avait gardé l'empreiute do deux genoux.

Ceda s'éfant ranourvelé plhiskeurs fois, no-
tre héros se tiot un jour cache dans un bou-
quet d'arbres voisin des sycomores, et vit
'Mad/efeine déposer sur la croix sa courocm;
die fleuirs.

Il sortit de sa- retraate, vin t  à la rencontre
de la jeune fille, toi prit la ma-in et la pressa
snilenoieiusement ; cette sim.pie. é.'ireinte et le
reigard dont elle fut accompagnée duirewt
avoir une bien puissante édoquence, à en
juger par te troutote qu 'ils j etèrent dans l'S-
me die Madeilerne eit paT suite dans celle d'An-
tonio ; ls marebòrent) ensemble iusqu'au pe-
tit pont cui sóparait les deioc sentiiers.

Nous ne vous diirons pas ies incidents qui
durent suivre ceitte joutniée ; nous n'anaiy-

Sécateur {Vente aux enchèr
pour la vigne et campagne,
eu acier anglais forge ,garanti. L'avocat Maurice Gross. à Martigny-Ville , agissant

l'hoirie de M. Joseph de Kalbermatten , à Sien, exp
en vente aux tnchères , au Café de l'Hótel-de-vl
Martigny-Ville , le dimanche 5 mars, à 14 h. un pré
« Prés Beudln » , terre de Martigny-Ville, cont(
IH31 mètres (confina : ouest chemin public ; es
partie, propriété Andenmatten); immeuble sis à (
distance de la gare C. F. F.

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.¦ GROSS, av

Mod. suisse fr.
» » fort
» extra fort
> Valais soigné
» » fort
i Neuchàtel

(21 cm.) fort
» Vevey 20 cm

Le Parisien 20 cm.

4.50
550
6 50
7.50
8.50

9 50
9-
8 80
9 50 Bois Pr bouìangeri

On offre à. "vendre IOOO sté
bois sapin en quartiers et rondins, bois sain et sec pa
gon ou en détail. — Prix très modérés. — S'adres

Victor Défago, Scieur, Troistorren

» 22 en.4a9 » » u en. eoo
Demandez cat.il. 1922 strati *.
Ls Ischy & Cie, Payerne
Réparations et algufsogns .

Disparition complète des

ROUSSES
et de toutes impuretés de
teint en quelques jours seu
lement , par l'empio! de la

Cr8mt Lidia it du Savoo Florial
Nombreuses attestations.

Succès garanti. Prompte ex-
pédition de ces deux articles

par la
Pharmacie du Jura , Bienne ,
contre rembours. de fr. 5.—

Un deml-slècls di

succès
contre

Toux
Catarrhe
Bronchite

Exige- ; I'emballage rouge.
Sri vente dans toutes les
pharmacies ou directe-
ment chez P. de Chastonay
ì, PI. de la Hiponno ,

Lausanne.

Fr. 16.- le sac de 70
kg., rendu gare de
Martigny, contre rem-
bours.

Rizerie de Martigny

Pianos
Burger & Jacobi .Schmidt-
Flohr, JrJochstein, Lipp,

Pianos neufs depili*
Fr. 1450 -

Pianos d'occasion.
Vente, location, accor-
dage, réparations.

Fàcilités de payement
H, HALLENBARTER. Slo«

serons pas nan ,-plus ce aui se ipassa d
cceuir des dieux j eumes gens : la Tetra
chacmn d'eux avaiit vécu jusque-là d
raJO-elie aussi profonde ? Sc revir1
sana étre séparés par la ìargeuir du \i
Antonio continuant-ii à mettre entre SH
iparitions d'aussi Jongs sitervalles ?
étne itinouiveirez-vouis la l éponse à que
urnes die oes quesaions dans ce qui va si

Il iaiaasit raiit depuis 'anjteunps ; Ac
absorbé dàns une die ses doiriour-ttuses
riies, a'vait ouhliié que l'neare éitait ven
iprendire d'u .repos ; s'étairU ou non .ent
c'est ce que Jiumméme ne put dire .par 1
He, tarai oe qui 'lui arriva t enait à Ja ri
rève et die ila réaltóié ; la tète appuy-é
une de ses mains, fl smjBvait, ou oroyai
vre diu iregauxi un rayon. de lune réfracf
les vitres eit se perdami à l'un des 1
les plus -recuiliés dte sa chambre. De ter
autne, l'ombre 'gigantesiaiit d'un pini
quemeniti abaissé pair ile vent, passai: d
la -fenèitre et p-roduiisait quelqires sec
d'iuiiie obsourrté complète ; on emtendj
i-eiiifflaige dai pta se débattr-e et irémir
la rafailte paisséee la oime de !'a.Thre se ri
santi, et le rayom die lane ja iHissadt o
un faiisceau die llèdies d'erge n:.

Durant un initenvallle d'obscun-tié plus
ta-ngié que il es auitres. Antonio crut er.it
un géim-isaeimenit souird c^initu: si- sa poi
fut ouiverte sous JTeffort du veirrt, ina
sentainit 'pas le iroW de l'air extérieuir, -il
s'èitre trompé. Cependant quand- ''e ray<
lume traversa de Tiouivea^ ùa chanibr'
dépit de itous ses eiforis pour chaissei
haiiincimation aussffl biizarre, ii vit cornimi
forme humaàme, frél'e, v àtiis die blanc, :
des cheveux blonds d'eroults, et des i
iiimpides et doux comime li'azu.r dh de
se iiKa-ieoiit smr Hui avec' une expressiic
reproche.

(A suivre). E.

m m m m x MJ*JKJ&JU ì
E2 LES

ES0RDRESB"FO3E
Boignez votro bile, irltaz jauDlsss et co«tipatlon , source de maladies plus sétieus
qui s'eosulrent. Hrenez après ohaque rep
une cuiller à café de Tisane Américaine d
Shakors et remettez TOtre foie eo ordre ; U i
TOUS causerà plus aucun ennui.

En Vente dans tontes les Pharmacies.
DépOt pour le Qros : MM. UHLMA1TN flYBAU

30, Boulevard de la Cinse (S. A.), à Genere.
Prix : 6 tr. le Flacon.

I LA TI SA NE AMÉRICAINE DES I

SHAKERS

Branda Liauidaf
à prix réduits

SOOO m. Drap laine
cm. fantaisie, pr vétei

Fr 9.75 ft  4.75 ;
10 000 m. eabardl

pare laine, t iO cm.
toutes les couleurs. fr.

ré duits à fr. 7.30 ;
so 000 m. Drap de e
b anc, b'U cm. lre qu

tr. 1.15 et —95 I
20.000 m. Iutaine i
chemises, o>tord8 ,z#
flanelle» , qualités la

fr. 1 65. 1.50, l.S]
15 000 m. Drap poi
b'iers, meiiuoa , H.
satin , croisé, fr. 2.30, l '
3000 m. Drap de lit .
doublé fil , extra, 165
fr.5 — ri»daiU a 3.20 ;

IOOO chemises tr
tées et avec devar
toutes les gr&adeurs fr.
réduits à fr. 5.75.

Nous offrons à orix rèe
Indienne de lits, Kce
Flaneleite s Ciépe-laine

Echantillons a dif posi
Envoi contre rembou

Bianchetti frères, L

Cafés torréfi
2.20 le kg. Santos
2.40 le kg. »inn

Sacs de 5, 10, 15 kilo
in Decaillet it s» fils, Sii
Sage-femme dii

Madame
DUPASQUIEE-BB1
Place du Port, 2, Gene

Penuioniiaires.-
Soins médicauj

Prte osodéWfc-Ta.4»
CLWKXJC SUR rWAMC
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?PARATION /AALTO-VITAMINÉE BE CHATAlCNeSBiaro/E

.aaMSWiFWANT POVR*4 y 4ENFANTS ET ADVUtS
Bri ueofe dam les pharmaciei et droguerie»

Oonsommez les .produits au lait

<&&£2?
LAIT pur de la Oruyère, «n poudre, phospha-

tè ou non ;
FUDDINGS complete au chocolat ou au caie ;
DÉJEUNER au chocolat compi et ;
CREMES compluìtes au calè on au chocolat.

Désustation et démonsÉratìon da ni
notre magaste :

36, rue du Petit-Chene. Lausann e
Nos produits somt c-it vente daus tontes lei

bonnes èoìcerles.

Bobaing
uè de Bourg, 47-49

LAUSANNE
e r¦li11

Kideaux. Tentures, Stores
Aa;e ss cernents de bureaux

DEVIS ET PROJETS SUR DEMANDE

?oici le moment ! ! !
de planter vos :
Àbricotiers, Cerisiers, pruniers, pommiers,

cognassiera, Conifères et plante8 d'agréments, etc.
Par suite de la crise de l'Agriculture, je vends

ce printemps exceptionnellement avec un rabais
allant jusqu'au 50 % .

Grandes Pépinières
Domaine de» Iles
— Martigny —

Th. DIRREN & Fils

Teinfurerie moderne
Sion Sierre

31 ai «OII BOtt'Hl

Grand Pont , Télépb. 225 - Avenue de la Gare

To i* l«» vétements délraichis sont remis h
neut par le lavage chimique on par la te inture
— Giacque à neuf de f.iox-ools et manchettes. —

TRA VATI. PROMPT & SOIGNÉ

Conseils précieux I
aux Commercants I

¦¦ i>*

— Colui qui mtei i ompt la publicité
pendant la morte saison. qst compa-
rarle à celai qui démoi '.rait  une digue
pendant la marèe basse.
' — Attirez l' attention du public pai
une annonce bien rédteue, votre sncces

;̂ cn trouvera partieìlemeiii réalisé.
— Les cornine rcanits qui ne fon t que

rarement des annotvesK oublient quc
la mémoire des gens ne va pas au-delà
de quekjires jours.

— Traitez les atfaires avec les com-
mercants qui font de la publicité , cai
cc sont des gens intelli gents , avec les-
quels vous ne perdrez j amais.

FRANK LIN

l'our rónssir. la publicité vaut presume »«•
tant que IM chance.

VOUS désirez étre bien et
proprement mis, vous et vos

enfants ? Vous serez grande-
ment fàcilités par le Lux. Il
rend possible le lavage à la
maison des choses fines et
délicates : Laine, soie, toile, etc,
aui deviennent comme neuves.

ìvec le Lux lei
ainatges ne se
•étrécissenipas.

S&v&Mri&rie Sunlz&f té̂
OLTBN . * ¦* «gp

— M i n min m il i ii min inni ri iiririT' iir f'ir iiMiii MwijnwM«HWWW'ilwwHBMmw««M»l '" °F* Société des Produits Azotés
M MARTIGNY =

Usine valaisanne dont ies produits sont coniròlés par les établiasemente
axuódé r de chimie agricole.

B8P~ Demande/ à voa fouraisseura ou à vos syndicats nos ~ Ĥi

^RTIG  ̂ Engrais chimiques complets
BARQUE OèPOSE I à base de SUPERPHOSPHATE, UREE et POTASSE, ponr toutes cultures

PHOSPHAZOTE
Superpbosphate azoto par le sulfate d'uree — Superphosphates mlnéraux et potassiques

ENGRAIS SPECIAL POUR LES VIGNES
concentré à éléments fertilisants, entièrement solubles et assimilables

Cianamide en poudre et granulee, carbure de calclum, chaux, acide sul
furlque, uree crlstalisée.

Renseign ements et commandes directement a l'Usine on à son représentant pour le Valais et le district d'Aigle
messieurs Torrione Frères & Cie Martigny-Bonrg.

.10.

IV1ETTEZ EN BOUCHE
chaque fois que vous avez a éviter les dangers "

du froid, de l'humidité, des poussières
et des microbes ; dès que vous ètes pris
eternuemeiits, de picotements dans la gòrge ,

d' oppressioa; si vous sente/ venir le Rhume,
U E:

ASTILLE VAL DA
dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques

fortifleront , cuirasseront , préserveront
votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS

Enfants, Adultes, Vieillards
avez touiours sous la main des

ASTILLES VA
mais surtout, n'employez que

L E S  V É R I T A B L E S
vendues SEULEMENT

n BOITES de 1 90 portant In nom VALDA

EXPLOSIFS
Cheddite - Gelatìne - Telsite - Dynamltes

Produits de tout premier ordre

Mèche de sùreté pr mines - Détonateurs
Outlllage pneumatlque. — Compresseurs d'air

Marteaux perforateurs etc.

Agents gén. pour la Suisse Romande de la S. A. Cheddite et Dynamite à Liestal
Prix très modérés. —Téléphone 3.15

Banque Cantonale Vaudoise
Établissement officiel

sous la surveillance de l'Etat

Dépòts d'argents
à vue intérét 3 %
à 1 an de terme . . . »  4 Y> %
à 2, ?, et 5 ans de terme, » 5 %

Achat et vente de titres à toutes lea
bourses. — Listes de valeurs de

placement à disposition. —
Garde de titres.

Chances aux meilleures conditions.

iiplllS Ff. I/Il."
Marque « La Vaudoise » réalisé l'élégance, la solidité et
la durée <1PS machine» dn ire» marques, tout en étant
d'un prix relativement bas. — Demandez pr 'i et
condiiious. Grand choix HI magasin de pièces de rechan-
ge et ricc 'ssoi 'fs — Pneus Ire qual<té , a partir de
Fr. 7 — Chambres à air a partir de Fr. 3.50 —

Expédition par poste, franco d'emballage et po<°t peur
bicyclettes.

Atelier de cycles Messerll, Assens (Vaud)

Transports funèbres
à destination de tous pays

A.MUBITH S.A. Téléph. Starni 121
)K GENÈVE *

Cercueils — Couronnes — Cierges
Dépòts pour le easton du Valais :

Sion : Oscar MARETHOD, représeoauiL
Bureau et magasin : Rne da Rhóne. TtM|>\ 81

Sierre : Adrien CALOZ
Monthey : Louis BARLATHEY. T&ép. (B

Magasin de machines et articles de cave
A. GRUBER - ALLET

- SION -
Grand assortiment de toutes les machines

et articles de cave.
Spécialité de bouebons et tuyaux oaoutchouc

pour vin et eau .
Représentant pour le Valais de la Maison

£. Friederich , construction de pompes et de
robinetterie en metal, à Morges.

Demandez mes prix avant de faire vos com-
mandos à des maisons étrangères.

t

SMELDOR
use ie pavé

Commandez les semelles
(avec on sans talons) en joi-
gnant le patron on envoyer
les chaussures.

M. Fessler, ¦**».
Meo fiitoilier di Mes . Li ChSble

i ———i iiii—iiiii i ini«iiaiiis<iii «iiiiiiyi iinwiiiM»iMim

UNE GVEB1SOK 
a peu do frais tt ssns douleurs par
noire nouvel  apparai! électro-galvani-
que t Wohlmuth » à ptles sèches et
sans vibrations.

Nombreuses attestations et lettres
da remerclement.

Demandez prospectus , brochures ,
renseiga«ments absolument gratuits et
sans engagement pour vous.

^a8*" Écrire : E. Wahren berger,
Galeries du Commerce, LAUSANNE.

Contro les allections des voies respiratoires
Rhumes catarrhes, bronchites, influenza , asthme ,
etc. prenez le

Sirop Dyrba
Le flacon 3 fr.

Dépót pour le Valais : Pharmacie DARBELLAY
SION -- Expédition partout.

Par ces temps difficiles, le pére de famille eco-
nomia fii 'h- ' tc  cornut e buisson pour lui et sa famille un
produit Indigène. Aussi . recommandons nous notre

CIDRE
colimi» boisson agréable et bon marche.

Fùts piètés de toutes contenance» à disposition
Demandez le prix-courant à la

MP Cidrerie de Cruin




